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A PARIS ,

Chez MICHEL BRUNET , grande Salle du

Palais , au Mercure Galant.



Com

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veau fe ven-

dront dorefnavant 38. fols. Quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant què

Ies Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCCIX.

Avec Privilege du Roy.

Bayerische

Startouibliothek

München



AULECTEUR.

ILya lieu de croire qu'on

ne lit plus l' Avis qui a

efté mis depuistantd'années

au
commencement dechaque

Volume du Mercure ,puif

que malgréles prieresréite-

rées qu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propresquifetrouventdans

les
Memoires qu'on envoye

pour eftre employez , on né-

glige de le faire , ce qui eft

caufe qu'ily en a quantité



AULECTEUR

de défigurez ,étant impoffible

dedevinerlenom d'une Ter-

re, ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient correct
s. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argentpour ces Me-

moires,& quel'onemployera

tousles bonsOuvrages à leur

tour , pourvu qu'ils ne def-

obligent perfonne, & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiffent le port.
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NOVEMBRE 1709.

E

Nvous parlant le mois

dernier des actions par

letquelles Mr le Comte d'Ar-

taignan a fait briller fa gloire

pendant 44. années , & qui

luy ont fait meriter le Baton

A iij



6 MERCURE

de Maréchal de France , vous

avez dû remarquer que tou

tes ces actions font autant d'E

loges pour le Roy, puiſque Sa

Majefté s'eft trouvée prefque

dans toutes les Campagnes fai-

tes par ce Maréchal , & qu'elle

eftoit en perfonne prefque à

tous les Sieges où il a eſté ;

mais il y a plus à la gloire de

Sa Majesté : c'eſt qu'onze ans

auparavant ce Monarque n'é-

tant encoreâgé que de 16. ans

prit la Ville de Stenayen 16 54;

celle de S. Guiflain en 1655. &

celle de Montmedy en 1657.

Je dois ajouter à tout cela
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que fi Sa Majefté n'a pas pris

en perfonne les Places qui ont

efté emportées prefque depuis

qu'Elle a eu l'âge de raifon

jufqu'à fon Mariage , Elle n'a

pas laiffé de paſſer toutes les

Campagnes dans des Places

frontieres de Flandre , & qui

eftoient fi proches des Villes

afficgées , que l'on peut dire

qu'Elle en entendoit le canon ,

& qu'ainfi Elle eftoit en état

de donner les ordres d'une

heure à l'autre , & qu'Elle

animoit fes Troupes comme

fi -Elle cut efté prefente , &

qu'elles cuffent combattu fous

A iiij



8 MERCURES

fes yeux. Ainfi les Places atta-

quées fe rendoient plusprom-

ptement , & les autres Expedi-

tions Militaires cftoient plu

toft faites. Auffi jamais au-

cun regne n'a- t-'il efté remply

d'un auffi grand nombre d'ac-

tions éclatantes , & fi dignes

d'une éternelle memoire.

Aprés vous avoir parlé de

toutes les actions qui ont fait

arriver Mr d'Artaignan aux

fuprêmes honneurs de la guer-

re , je dois felon l'ufage que

j'ay fuivi pendant 34. années ,

vous parler de fa nailfance.

La Maifon de Montefquiou
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d'Angles , d'où eft forti Mr le

Maréchal d'Artaignan, tire fon

nom de la Terre de Montef

quiou , l'une des quatre Baron-

nies du Comté d'Armagnac ,

dont le Seigneur eft Chanoine

de l'Eglife d'Auch , & a rang

an Choeur de la Metropole

aprés les Dignitez , & avant les

Chanoines. Cette Baronnie

futvers la fin du onzième fie-

cle , le partage d'un Cader

des Comtes de Fezenfac

qui eftoient iffus des Ducs de

Gafcogne Rois de Navarre.

Raymond Aymery , premier

Baron de Montefquiou

;
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eftoit fils puifné de Raymond

Aymery IV. du nom Baron

de Montefquiou. Le fecond

d'entr'eux eftoit Pictavin de

1

Montefquiou , qui fut Evêque

de Bazas , puis en 1334. Evê-

que de Maguelone , enfuite

Evêque d'Alby en 1338, &

Cardinal créé par le Pape Cle-

ment.VI. en 1352. Il mourut

en 1355. Il y avoit déja cu un

Pierre de Montefquiou Evêque

d'Albien 1254 honoré de la

Pourpre par le Pape Innocent

IV. il mourut en 1262. Gen-

fes de Montefquiou frere aîné du

Cardinal Pictavin , continua
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ď

la pofterité de fa Maiſon , la-

quelle fe divifa à la cinquiéme

generation dans les enfans

Ayfinus ou Arfieu de Montef

quiou IV. du nom & de Gail-

larde d'Espagne - de - Montef-

pan. L'aîné fit la premiere

branche dite des Barons de

Montefquiou , laquelle finit

en 1567% par la mort deJéan

II. du nom Baron de Montef

quiou , qui de Gabrielle de

Villemur ne laiffa qu'une fille

qui porta en 1570. les biens

de fa branche à Fabien de

Montluc l'un des fils du Ma-

réchal de ce nom. Roger de
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Montefquion Lecond fils d'Ay-

finus IV. fit la branche de

Montefquiou Marfac , la-

quelle finit en la perfonne de

Jean de Montefquiou Baron de

Marfac , Chevalier de l'Ordre

du Roy , Capitaine de cinquan-

te Hommes d'Armes , Séné-

chal & Gouverneur de Rouer-

gue, qui d'Eleonore de The-

mines ne laiffa qu'une fille , la-

quelle porta en 1596 , les biens

de cette branche dans la Mai-

འ

fon d'Aftarac

avec Benjamin d'Aftarac , Ba-

ron de Fontarailles & de Ma-

reftan , Sénéchal & Gouver-

par fon
mariage
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•

&

neur d'Armagnac. Barthelemi

de Montefquiou troifiéme fils

d'Arfieu IV. fit la branche de

Marfan, d'où fortent plufieurs

autres branches dont je vais

parler ; & Manaud de Montef

quiou fon frere cadet fit la

branche de Poylebon , qui ſub-

filte en la perfonne de Mel-

chior de Montefquiou , Seigneur

de Poylebon , qui a épouſé en

1706. Marguerite de la Ma-

zere. Quant à la branche de

Marfan , elle fubfiſte en la per-

fonne de Pierre de Montefquiou

Seigneur de Marfan , entre

Gimont & Auch , de la Serre
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& de Craftes marié en 1698.

avec Jacquette de Bouzol de

Campels : cette branche a pro-

duit celles d'Artaignan : de du

Faget Sainte - Colombe , & de

Prechacq. Celle d'Artaignan a

pris ce nom du mariage de

Paulon de Montefquiou Ecuyer

du Roy de Navarre Henry

d'Albret , lequel épousa Ja-

quette d'Eftang heritiere de la

Seigneurie d'Artaignan , Terre

qu'elle donna à fon mary par

fon Teftament fait en 1541.

quoy qu'elle n'en euft pas eu

d'enfans. Il fe ' remaria avec

Claude de Terfac , dont il cut
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Jean de Montefquiou Seigneur

d'Artaignan , qui époufa en

1578. Claude de Bazillac. Ilen

eut Arnaud ayeul de Jofeph de

Montefquiou Seigneur d'Artai-

gnan , Chef de fa branche.

Celui-ci fut fait Enfeigne au

Regiment des Gardes aprés la

prife de Mafttick en 1673 .

puis ayant paffe par tous les

degrez de Subalterne , il eut

une Compagnie dans le même

Regiment , d'où le Roy le tira

en 1685. pour le placer dans

fa premiere Compagnie des

Moufquetaires ; il en eft au-

jourd'huy premier Souslicute-
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E

nant , & Lieuten
ant

general

des Armées du Roy depuis

1702. Sa Majesté l'envoy
a

l'année paffée comman
der

fes

Troupe
s
en Provenc

e
, où il

eft encore. Il eſt couſin ger-

main de celui qui vient d'eftre

fait Maréch
al

de France . Jean

de Montef
quiou

eut encore

une fille , fçavoir Françoif
e
de

Montefq
uiou

, laquelle épouſa

en 1608. Bertran
d
de Bats qui

prit le nom d'Artai
gnan

fous

lequel il fe rendit illuftre , &

fut tué au fiege de Maftric
k

en 1673. eftant Capitai
ne-

Lieuten
ant

de la premier
e
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Compagnie des Moufquetai-

res. Il y a des Memoires fous

fon nom . Il eftoit auſſi couſin

germain de Mr le Maréchal.

Il laiffa deux fils Louis , filleul

du Roy , connu fous le nom

de Comte d'Artaignan. Il a cfté

Lieutenant au Regiment des

Gardes , & le Chevalier d'Ar-

taignan filleul de Monfeigneur,

qui a efté Souslieutenant au

même Regiment , & qui eft

Chevalier de Saint Louis. Hen-

ri de Montefquiou d'Artaignan

dernier fils de Jean de Montef

quiou & de Claude de Bazil-

las , épousa Jeanne de Gaffion

Novembre 1709. B
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fœur du Maréchal de Gaffion.

Il en eut 1. Raymond Souslicu-

Gardes , mort fans

7

tenant aux

pofterité ; 2. Henri , qui de

Ruth deFontané deMoncaup,

a cu Paulde Montefquion d'Ar-

taignan , Colonel d'Infanterie ,

aprés avoir efté Souslieutenant

aux Gardes. Louis Chevalier

d'Artaignan , Lieutenant de

Vaiffeau ; Pierre Capitaine au

Regiment de fon frere ; &

quatre filles , dont l'aînée Ma-

rie de Montefquiou d'Artaignan ,

a époufé Mr d'Altermat Ca.

pitaine au Regiment des Gar-

des Suiffes , Brigadier d'Ar-
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mée, Infpecteur d'Infanterie

en Flandres , Chevalier de S.

Louis avec deux mille livres de

penfion dans cet Ordre. Le

troifiéme fils de Henry de

Montefquiou & de Jeanne de

Gallion , eft Antoine de Montef

quiou d'Artaignan , Seigneur de

Tarafte & Abbé Layde la Ter-

re de Beufte en Bearn , perede

Henri d'Artaignan Capitaine

dans Picardie , qui fe diftingua

à Ramillies , & de deux autres

garçons. Le quatrième fils de

Mr d'Artaignan & de Jeanne

de Gaffion , cft Mr le Maréchal

d'Artaignan, qui n'ayant point

Bij
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D

•

.eu d'enfans de fa premieres

femme, s'eft remarié en 1700.

avec Elizabeth l'Hermite-s

d'Hieuville , dont il a Louis de

Montefquiou d'Artaignan & Ca-

therine Charlotte. Mr le Maré-

chal a unfrere Abbé , nommé

Louis d'Artaignan , Abbé de

Sordes & d'Artoux.

Il mereste encoreà vous par

ler d'autres branches de cette

maiſonde Montefquiou ſorti-

es de celles de Marfan , fçavoir-

des Seigneurs du Faget, dont la

tige fut Jean dit Gaillardon de

Montefquiou grand Ecuyer de

Jean d'Albret , Roy de Navar

"
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198

re , & premier Gentilhomme

de fa Chambre. Il laiffa des

enfans quiont eu les Seigneurs

du Faget , de Sainte Colombe,

de Londor, & de Saintrailles ,

qui ont pofterité, & dont plu-

fieurs ont eu les premieres

Charges à la Cour des Rois de

Navarre , & ils ont fervi uti-

lement nos Rois dans la
pro-

feffion des Armes. La derniere

branche de Montefquiou for-

tie de celle de Marfan , eft celle

de Prechacq , laquelle fubfifte

en la perfonne de Daniel de

Montefquiou Seigneur de Pre-

chacq Lieutenant general des.
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Armées du Roy, Gouverneur

de Scheleſtat , Sénéchal &

Gouverneur d'Armagnac &

de la Ville d'Auch , Comman-

deur de l'Ordre Militaire de

Saint Louis. Je ferois trop

long fi je vous parlois des fer-

vices qu'il a rendus depuis l'an-

née 1654. qu'il y entra. Il s'eſt

élevé par tous les degrez , &

a reçu des bleffures confide-

rables. En 1693. le Roy lui

avoit confié le Gouverne-

ment de Roſes qu'il a con-

fervé jufqu'à la Paix de Rif-

wick , aprés laquelle Sa Ma-

jefté l'a dedommagé en luy
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donnant le Gouvernement de

Scheleftat. Il n'a point d'en-

fans de Claire Marguerite de

Lau Dame & Heritiere de

Manhie & du Bedat en Arma-

gnac. Son frere Clement de

Montefquiou Prechacq eft Abbé

de Bierdoues & de Valbonne ,

& Prieur de Saint Feliou en

Rouffillon. Il est à remarquer

fur l'Abbaye de Bierdoües que

les Seigneurs de Montefquiou

enontefté les premiers&prin-

cipaux bien-faiteurs , & que

Montofinde Montefquiou , frere

du Cardinal Pictavin , mourut.

Abbé de ce Monaftere en

$ 327.
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Cequi fait encore beaucoup

d'honneur à la Maifon de

Montefquiou eft que le Maré-

chal de Montluc en eftoit forti.

Odon de Montefquiou , l'un des

freres cadets du Cardinal Pic-

tavin, ayant épousé par Con-

trat du 15. May 1318. Aude

Dame de Manfencomme , fille

& heritiere de Garcias Arnaud

de Lafferan , Seigneur de Man-

fençomme , Montluc , & au-

tres Terres. Ce mariage fe fit

fous condition expreffe que les

enfans qui en naîtroient pren-

droient le nom & les armesde

Lafferan de Manfencomme. Il

Y
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y en eut deux : l'aîné fit la

branche des Marquis Manfen-

comme , partagée en deux ra-

meaux qui fubfiftent l'un dans

la perfonne de N.... Marquis

de Manfenc
omme

, marié avec

N.... de Caftelane , fille du

Marquis de ce nom en Xain-

le fecond chef du fe--

tonge ;

cond rameau eſt aujourd'huy

le Marquis de la Garde , l'un

des Lieutenans de Roy de

Guyenne , qui de Marie d'Or-

nano , petite fille d'un des Ma-

réchaux de France de ce nom

&niéce de l'autre , a un fils qui

porte le nom de Marquis de

Novembre 1709. C
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t

le

Montluc , qui a eu un Regi-

ment d'Infanterie : il époufa à

Paris en 1705. Mlle de Fleurs.

La branche cadette des Laffe-:

ran ayant cula Terre de Mont-

luc en partage elle en porta

nom & commença en la per--

fonne du cinquiéme ayeul du

Maréchal de Montluc. Il n'eft

pás furprenant que ce Maré-

chal n'ait point dit dans fes

Memoires qu'il fortoit de la

Mailon de Montefquiou. Il

eftoit à la huitiémegeneration

depuis Odon deMonteſquiou ;

ainfi le fouvenir en eftoit per-

du , ce qui fait qu'il ſe dit feu-

V
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lement forti de la Maifon de

Montluc ; il y avoit plus de

deux ficcles que fes ancestres

en portoient le nom lorſqu'il

écrivoit. Fabienfon fils puifné

a époufé l'heritiere des Barons

de Montefquiou à condition

que les enfans porteroient le

nomde Montluc- Montefquiou ,

& par
là il s'eft réuni avec

la Maifon d'où fes anceftres

eftoient fortis il y a prés de

trois ficcles. Il a laiffe un fils

Adrien de Montluc - Montef

quiou , Prince de Chabanois ,

Comte de Montluc & de Car-

main ,Baron de Montefquiou ,

Cij
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Maréchal de Camp , Confeil-

ler d'Etat d'Epée, Gouverneur

& Lieutenant general pour le

Roy au Pays de Foix , mort en

1646. ne laiffant qu'une fille

unique laquelle porta les biens

de fa Maifon dans celle d'EL-

coubleau - Sourdis , Marquis

d'Alluye , Chevalier des Or-

dres du Roy ; pere de François

Marquis de Sourdis , Lieute-

nant general des Armées du

Roy , Chevalier de fes Ordres ,

Gouverneur de l'Orleannois ,

mort le dernier de fa Maifon

au mois de Septembre 1707.

eftant alors Commandant en
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Guyenne ; & fa fille unique he-

ritiere de tant de Maiſons a

époufé François Gilbert Col-

bert Marquis de Saint - Poüan-

ges & de Chabanois , &c . Bri-

gadier des Armées du Roy &

Meftre de Camp de Cavale-

rie.

Les Armes de Montefquiou

font parties au 1. d'or à deux

tourteaux de gueules au 2. de

gucules pur.

Je venois de fermer ma Let-

tre du mois dernier , lors que

je reçus la nouvelle des dernie-

res expeditions de Mr le Duc

C iij
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de Noailles ; je vous l'envoye

de la même maniere que je

l'ay requë.

M' le Duc de Noailles fe

mit en marche le 9. &partit de2.&

Figuieres & des environs pour

entrer dans les Montagnes &fe

rendre à Aulot où il arriva heu-

reufement malgré le Corps de Ca-

valerie des Ennemis de prés de

2000. Chevaux avec deux Ba-

taillons & un grand nombre de

Miquelets qui estoient campez à

Bezalu qui eft un Poftefortfacile

à défendre e dans lequel nean-

moins les Generaux Nebot &
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a

Iffelback , ne jugerent pas à pro-

pos d'attendre noftre Armée , &

d'où ils décamperent avec beau-

coup de précipitation lors qu'ils

la virent approcher. Mr le Duc

de Noailles n'avoit pas trop

comptéde pouvoir arriverce jour-

là à Bezalu avec toute fon Ar-

mée, la route eftant tres- difficile.

Cependant ily arriva àfon Ar-

riere-garde prés qui refta à Cref-

pia pourfavorifer la marche des

Equipages de quelques Cha-

·rettes quiportoient du biſcuit. La

nuit même du 9 au 10. l'on fit

marcher tous les Grenadiers avec

la Brigade de Normandie &

•

C iiij
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quelque Cavalerie & Dragons

commandez par Mr.de Guerchy

Maréchal de Camp qui trouva

les Ennemis campez à Castelfollit,

& toutes les hauteurs occupées

pardes Miquelets. Il chaffa tous

ceux qui estoientfur celles quifont

en deçà de la riviere & les fit

occuper. Le refte de l'armée mar-

chale 10. au matin àCaftelfollit,

dont les accés font fort difficiles.

Les Ennemis y estoient encore

dans leur Camp ; mais ils avoient

pourtant tout d'étendu & ils fe

trouvoient tout prefts à marcher.

Ils avoit dés le matin fait occuper

les hauteurs qui font au de-là de
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la riviere par leurs deux batail-

lons & par leurs Miquelets.

Onyfit pafferles Grenadiers &

quelques détachemensdeFufeliers

commandez par Mr le Comte

d' Eftere Brigadier, & Colonel

de Normandie. Ses ordres eftoient

de tâcher degagner par les bau-

teurs Caftelfollit ( c'eft cette Pla-

ce de Catalogne dont nous avons

une fi éloquente Deſcription fai-

te par MrRigaud Avocat Gene-

ral du Prefidial & Cour des

Monnoyes de Lyon) &de tom-

ber fur le Camp des Ennemis ;

mais ces Bataillons & ces Mi-

e

quelets eftoient en nombrefi fw-
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perieur & jî bien poftez qu'ilfe

contenta de les chaffer des deux

montagnes donna avis de la

fituation du Pofte des Ennemis.

Ilrefta vis-à- vis d'eux à lapor-

tée du fufil en attendant le jour

du renfort auffi bien les

que

ordres du General, qui dés qu'il

arriva vis-à- vis Caftelfollit , fit

avancer la Brigade de la Couron-

dans le fond le long de la ri-

viere, & celle de Normandiefur

les hauteurs de la droite. On en-

voya reconnoistre Castelfollit à

onze heures du foir ; mais l'on

trouva que les Ennemis l'avoient

abandonné une heure aupara

ne
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vant , & l'on yfit paſſer aufſi-

toft des détachemens pour l'occu-

per, & le 11. toute l'Arméey

paffa , & même la Brigade

d'Auvergne & une partie de

celle d'Artois qui eftoient restées

derriere pour occuperdes Poftes&

favorifer la marche des Equipa-

ges. Mr le Duc de Noailles alla

camper ce jour-là à Aulot avec

fon Avant-garde & les Grena-

diers. Le Corps de Mrde Fimar-

con & celuyde Mr de Maffem

back camperent auprés , en deçà de

Caftelfollit pour favorifer le paf

Lage des Equipages & de 4. Ba-

taillons qui n'avoient pú paſſer là
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riviere ; & parce que les pluyes

l'avoient groffie pendant la nuit

de plus de fix pieds , on leur fit

prendre un autre chemin , & le

12. tout le refte de l'Armée arri

va à Aulor. Cette marche peni-

ble& vive s'executafortbien&

fort heureusement , malgré la

quantité de coups de fufil que l'on

tirafur nosgens, & le nombre

confiderable de Miquelets qui les

environnerent il n'y eut pas 20.

hommes de bleffez. Mr le Comte

d'Eftere , (qui cft Montmorency)

le fut au col ; mais legerement.

Tout l'Equipage du General des

Vivresfutprisparles Miquelets ;
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mais la Compagniede Grenadiers

de Labour le reprit à 2.
chevaux

prés dont un fut tué. Aulot eft

fitué en un Paysfortgras &fort

bon. Tous les Sommetans , &

tous les Habitans des environs

allerent d'abord à l'obedience , ex-

cepté ceux de la Plaine de Vich,

qui n'en eft qu'à quatre lieuës ;

mais l'on n'en peut approcher que

pardes chemins tres difficiles. L'on

dit cependant qu'ils portent tous

leurs meilleurs effers à Barcelone ,

quoique le Corps des Ennemis

foit campé à noftre paſſage d'Au-

lot à Vich, où ils fe retranchent.
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Comme cette nouvelle n'a

plus la grace de la nouveauté,

je ne vous ay envoyé cette

Lettre que parce qu'elle con-

tient beaucoup de particulari-

tez qui neſe trouvent pas dans

les Articles de cette Expedi-

tion qui ont cfté rendus pu-

blics.

L'Article qui fuit peut fer-

vir de Prelude aux Articles de

Morts qui le doivent ſuivre.

Mr de Saint-Aulaire , Evê

que de Tulles , a fait faire un

Service magnifique dans fon

Eglife Cathedrale , pour l'an-

cien Evêque de Nantes , mort
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dans la même Ville il y a quel-

que temps , âgé de quatre-

vingt- treize ans. Mr l'Evêque

de Tulles y officia . La Pompe

funebre fut tres magnifique ;

le Maufolée qui eftoit une ef-

pece de Catafalque d'un deſſein

tout nouveau fur, admiré de

tous ceux qui le virent . La plus

grande partie de la Nobleffe

duLimofinfut invitée à ce Ser-

vice , & elle fe fit un devoir ef-

fentiel d'aller donner cette der-

niere marque de fa veneration

à la memoire d'un Prelat qui

avoit édifié toutecette Provin-

ce pendant les dernieres années
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de fa vie. Le Prefidial de Tul-

les y affifta auffi en Corps , &

toutes les autres Jurifdictions

de la Ville qui y avoient eſté

invitées s'y rendirent auffi. La

plus grande partie des Curez

du Diocefe de Tulles , groffi-

rent le Clergé de la Cathedra-

le, & ony compta plus de cent-

cinquante Preftres , & parmi

la Nobleffe plus de fix vingts

Gentilshommes. Mr l'Evêque

donns enfuite un repas ma-

gnifique à plufieurs tables

où une grande partie des

Gentilshommes fe trouva , de

même que les perfonnes les
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plus confiderables du Clergé.

On remarqua parmi la No-

bleffe qui fe trouva à cette

Pompefunebre,plufieurs Gen-

tilshommes du Bourbonnois

qui avoient l'honneur d'appar

tenir à l'illuftre Prelat pour le-

quel on faifoit ce Service &

la Maifon de la Baume-la-Val-

liere. Mr l'Evêque de Tulles a

eſté generalement loüé d'avoir

donné ces dernieres marques

de fon amitié à un des plus an-

ciens Prelats du Royaume , qui

avoit choififa Ville pour yfinir

Les jours.

Voustrouverez dans la Let-

Novembre 1702. D
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tre fuivante , un Article qui

regarde Mr de Loc - Maria ,

mort depuis peu.

Les Recolets de la Province

de Bretagne voulantfignaler leur

reconnoiffance pour les bienfaits

qu'ils ont reçus dans tous les temps:

de lafamille de Mrs les Marquis

Comte de Loc- Maria , leurs

dediérent des Thefes lejourde leur

Chapitre Provincial tenu à Cu-

birienproche de Morlaix , le 28.

Aouft dernier, où le Pere Satur

nin Dirop , d'une maison connuë

dans la Bretagne ,fut élú Provin-

cialpour lafecondefois. Ce Pere
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quiparfes anciennes liaiſons avec

le deffunt, comme parle voisinage

de fonbeau Chafteau de Goüeran,

connoiffoit mieux qu'un autre les

belles qualitez des deux freres ,

invila tout ce qu'ilyavoit deplus

diftingué dans la même Province

pour affifter aux Thefes qui leurs

eftoient dediées , où Mr le Comte

de Loc-Mariareprefentait & fai-

foit les bonneurs de cette nombreu-

fe Affemblée , avec l'air noble&

bereditaire dans cette illuftre Mai-

fon, où les vertus y font comme

dom friques. LesHaranguesyfu-

rent prononcee's de partpart d'autre

avecfuccés,les Argumenspropofez
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&répondus de même avec toute

la vivacité de l'esprit, & oùles

beaux fentimens de leurs cœurs

paroiffoient penetrez de tant de

bontez & d'une protection bien-

faifante que Mr le Comte de

Loc-Maria leurfit fentircomme

l'auroit fait le deffunt s'il avoit

esté prefent.

>

Le PereSaturnin crût qu'il étoit

à propos que cette Affemblée qui

eftoit compofée de l'un & l'autre

fexe entendit ce qu'elle ne pouvoit

ignorer , je veux dire un recit

abregé de fes rares qualitez , auffi

bien que

defes longs fervices. It

remonta jufqu'à l'origine de leurs
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ancestres fi connus depuis plus de

500. ansdans laBretagne fous le

nom du Parcq ; iln'eutpas depei-

ne à faire couter un fi beaufang

dans les veines de fes defcendans

quifont leurs predeceffeurs , avec

lapureté d'une extraction qui ré-

pond à la beauté de fon origine .

Tant de belles alliances qui

n'ont point eſté interrompuës , ny

mêlées , foûtenoient tout ce que ce

Pere avançoit, & ilfaifoitplai-

fir à ceux qui l'écoutoient par

l'honneur qu'ils ont d'eftre entrez

dans une Maifon qui n'a point

fouffert de flétriffure ; & quand

ilparla du Deffunt , il n'eut be-

f
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a

Join que
de raconter

les trente-
fept

années
defervice

qu'il aemployées

defuite avec fidelité
, joints

aux

-grands
biens defa naiſſance

qu'il

employez
pourlefervice

du Roy

& de l'Etat
& qui l'ont conduit

par tous les degrez
aux premiers

emplois
,& aux Charges

les plus

relevées
de la guerre

eftant furle

point d'eftre
élevé au fuprême

de

gré des Dignitez
militaires

.

Mrle Marquis
de Loc-Ma-

ria ne fervoit
pas purement

dans

ces vûës , ilfervoit
le Roy feule-

ment pour lefervir
, il ne s'entê-

toit pas de fe rendre
neceffaire

à

l'Etat
, mais bien d'y eftre utile
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il recevoit avecjuſtice , & s'iln'a

pas reçu autant de recompenfes

qu'il enpouvoit attendrefans in-

tereft & fans ambition , c'eftoit

du merite que le Royune
preuve

reconnoißoit
en luy, &que n'en

ayant pas befoin comme beaucoup

d'autres , Sa Majefté ne fe
fervoit

que de fon bras , de fa fage con-

duite, & defa valeur ,für qu'elle

eftoit que les grands
biens de fa

famille
feroient

toujours
employez

pour faire honneur
à fon Mai-

tre.

Mr.deLoc-Maria dans tous les

Emplois dont le Roy l'a honoré

faifoit retrouver par fa Magni
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les

ficence bien ordonnée & qui né

caufoit point de defordre dans fa

Maifon ni de mécontentement

parmi fes Domestiques , cet hom.

mefi rare que Saint Paul cher-

choit qui a porté les armes à fes

propres dépens ; je ne m'arreſte

pas icy à étaller à vos yeux

belles journées de Zinzeim , de

Cofnabruch , de Caffel , de Va-

lenciennes , de Brifac , de Philif

bourg, de Landau , de Spire , non

plus que de le faire voir fur les

bords de la Meufe , de la Mo-

fele ,de la Sambre du Rhin ,

c'eft affez vous dire que par tout

il a faitfon devoir , & n'a em-

ployé
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ployé perfonnepour les faire va-

loir au Prince , fe contentant de

luy marquer fon respect &ſon

attachement , feul
unique

voye par où il eft parvenu aux

Commandemens d'Hombourg , de

Luxembourg & de tout lePaïs

ainfi que des trois Evêchez, Toul,

Mets Verdun par tout

vigilant , fage, chreftien , erpar

une table magnifiquefoir&matin

accompagnée d'une Symphonie

charmante , retiroitduJeu & des

débauches de jeunes Officiers que

les intrigues auroientpú écarter

de leurs devoirs...

Quand iljugea à propos de fe

Novembre 1709. E
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retirer , ce ne fut pas qu'ilfe laf

faft defervir , ni qu'il accufaftla

mauvaise fortune, mais le Sei-

gneur qui luy traçoit une route

qu'il n'avoit pas encore connuë

le difpofoitfans qu'il y penfaft'à

perpetuer le beau nom du Parcq

par l'alliance de Mlle de Roche-

fort ,fille de Mr le Comte de

Roche-fort Prefident à Mortier

au Parlement de Bretagne qui

eftoit destinée pour luy donner un

fucceffeur qu'elle fçaura bien for-

mer pour foutenir la gloire du

du fang des Loc-Maria , des

Villars , Courtin , Varangeville,

Maiſon ; une mere auffi ha-
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bile& auffi éclairée dans un âge,

où l'on aperçoit que le vain éclar

du grand monde , fur tout faite

comme elle eft , fçaura bien , quel-

que parti qu'il prenne un jour

le faire reconnoistre digne fils

d'unfi digne Pere & d'une Mere

fi refpectable , joint à cela les at-

tentions d'un oncle pieux qui

(caura bien luy infpirer les fen-

timens de la veritable Religion

& cette valeur Guerriere dont

luy-même, commefonfrere, adon-

né tant de preuves dans toutes

les occafions où il s'eft trouvé.

Lorfque les Recolets de Bre-

tagne apprirent la mortdeMr le

Ę ij
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Marquis de Loc Maria ils ne

crurent pas dans une Ceremonie.

dejoye & de reconnoiſſance avan-

cerfon Oraifon Funebre , & s'ar-

reftant au jour de Saint François

quifut celuy de la mort de leur

illuftre Protecteur ce's Peres

oublié d'employer l'In-

ر

n'ont pas

terceffion

de leur
Saint

Patriarche

auprés
de Dieu

pour
recompen-

fer cette
pieufe

famille
que la

vertueufe

Mere
du deffunt

avoit

voué
à ce Saint

, dans
la

pureté
de la Foy a paffé

dont
fa

devote
fille retirée

du monde
depuis

beaucoup

d'années
, dans

defaintes

Communautez

,&toutte
cette

il-

e
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luftre famille a toujours efté re-

gardée avecjuftice par tout l'Or-

dre de Saint François , comme

leur azile , leur refuge , leur cloî-

tre hors de leur Maifon ; ce qui

les a porté à faire dans leur der-

nier Chapitre ce que j'ay l'hon-

neur de vous écrire pour une

marque éternelle de leur parfaite

reconnoiffance.

Don Louis Manuel Porto-

carrero , Cardinal , Evêque de

Paleftrine , Archevêque de

Tolede , Primat d'Espagne ,

Commandeur de l'Ordre du

Saint Efprit , mourut à Ma-

drid , le 14. Septembre. Il

E iij
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&

eftoit iffu de l'illuftre Maifon

des Comtes de Palma

eftant, Doyen & Archevêque

de l'Eglife Metropolitaine de

Tolede , il fut honoré de la

Pourpre Romaine en 1669.

par le Pape Clement IX. Le

feu Roy d'Espagne, luy avoit

donné l'Archevêché de Tole-

de , qui eft le premier Benefice

de toute l'Espagne & auquel

la Primatie de ce Royaume &

même de celuy de Portugal ,

eft attachée , en l'année 1677.

Ila efté honoré des Charges de

Viceroy de Sicile , de Lieute-

nant General de la Mer ,
& il
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a eu l'honneur d'eftre deux

fois Gouverneur & Regent

d'Espagne, Ce Prelat a rem--

pli tous ces emplois glorieux

& importans avec autant de

fuccés que de capacité , & il

n'a laiffe paffer aucune occa-

fion où il n'ait donné des

preuves fignalées de ſon zele

& de fa fidelité pour le fervice

du Royd'Eſpagne fon Maître.

Si on examine la conduite de

ce Prelat du cofté des mœurs ,

on n'y trouvera qu'une vie

exemplaire , & fi reguliere

qu'on a remarqué qu'il s'abfte-

noit de toutes les feftes &

E iiij
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rejoüiffances publiques & fur

tout des fpectacles . Il s'eft

rendu recommandable par

une application continuelle

aux devoirs & aux fonctions

de fa Charge Paſtorale. On

le loüe auffi de n'avoir conferé

pendant tout fon Epifcopat ,

Ics Benefices qui dépendoient

de luy , qu'à des perfonnes

d'une vertu reconnue & d'un`

merite éprouvé ; la charité &

le bien qu'il faifoit aux pauvres

l'ont fait regretter dans toute

la Monarchie d'Espagne ; il a

rendu fes aumônes perpetuel-

les par de riches & grandes
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Fondations qu'il a faites ; en-

fin fes grandes qualitez , &

fon zele pour la Religion l'ont

rendu cher à deux grands

Royaumes ; l'amour & la ve-

neration que les François & les

Efpagnols , avoient pour luy

rendront fa memoire chere &

pretieuſe à toute la poſterité.

La Maiſon des Comtes de

Palma eſt une des plus illuftres

de toute l'Espagne ; elle eſt

alliée à celles de Medina céli-

Valefco , de Tolede , de Pa-

checo , Grimaldy , Spinola ,

& àplufieurs autres dece rang.

LeComte de Palma neveude

A
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ce Cardinal , & aujourd'huy

Chefdecette grande Maiſon ,

eft Officier General dans les

Troupes de S. M. C. où il fert

depuis plufieurs années avec

beaucoup de réputation . Le

feu Roy Charles II . avoit une

confiance toute particuliere

dans les perfonnes de ce nom ;

il en donna des marques bien

glorieufes en mourant à ce

Cardinal , qui l'exhorta à la

mort &qu'il fit dépofitaire de

fes intentions les plus fecretes.

Tolede eft une des plus ancien-

nes Villes du monde. On y a

tenu plufieurs Conciles le
:
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premier fut Affemblé l'an

400. de J. C. contre les Prif-

cillianiftes ; c'cft un des plus

anciens où l'on trouve des

Canons pour le celibat des

Clercs Majeurs. Feu Mr de

l'Aubefpine Evêque d'Orleans,

a publié de fçavantes Notes

fur le fecond Canon de ce

Concile qui regarde les peni-

tens qui voudroient recevoir

les Ordres facrez. Le fecond

Concile de Tolede , fut cele-

с

bré dans le 6 fiecle : 0
on y

fic

cinq Canons pour la reforma-

tion de la difcipline Ecclefiafti-

que ; le troifiéme Concile fut
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tenu aprés la converfion, des

Gots : Saint Leandre de Seville

s'y trouva. Il y eut un quatrié-

me Concile en 6 33. S. Ifidore

yprefida. Ily en a eu plufieurs

autres dans la même Ville.

Mr de Manadau Abbé de

Fontenay en Bourgogne Eleû

des Etats de cette Province

pour la feconde fois, eft mort

peu de temps aprés la tenuë

des Etats. Cet Abbé eftoit

de la Maifon de . Courtain de

Manadau , confiderable dans

le Limofin , parent tres proche

par fa Mere des Sauveboeuf &

frere de deux Sauvebœuf ,>
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Abbez de Baife & de Fonte-

nay & coufin du dernier

Abbé de Baife decedé qui é-

toit aufli Sauvebœuf. Mr de

Fontenay s'eft diftingué pen.

dant le temps de fon Elec-

fon zele pour les inte-

tion
par

refts
de la Province

de Bour-

gogne
, & il a toujours

vêcu

d'une
maniere

fort
noble

, fa

Maifon

qui eftoit
fur le che-

min
de Paris

ayant
eſté

ou-

verte
à tous

les
honneftes

gens
.

ILeftoit

d'ailleurs

tres
charita-

ble & parfaitement

honnefte

homine
. L'Abbaye

qu'il
avoit

eft de
fondation

Royale
.

"
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Le fçavant Mr Bayle Me-

decin , & Profeffeur Royal

dans la Faculté des Arts de

l'Univerfité de Toulouſemou-

rut le 24. Septembre dernier

âgé de quatre-vingt fix ans

& fix mois. Sa droiture eftoit

generalement reconnuë ; il re-

gardoit fans envie le merite des

autres Sçavans & il fermoit

les fur le fien propre
;

yeux

eftoit grand & rigide obferva-

teur de la difcipline . On voit

par fes diferens Ecrits qu'il

eftoit auffi habile Medecin

quegrand Phyſicien. Il faifoit

il
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paroistre dans les plus fâcheux

accidens de la vie la fermeté

d'un Philofophe chrêtien. Il

rempliffoit fa Charge de Pro-

feffeur avec tant de ponctua-

lité & de zele que malgré

fon grand âge il n'avoit pas

voulu en difcontinuer les fonc-

tions. Il a laiffé plufieurs Ou-

vrages de Medecine , de Me-

taphyſique & de Morale , qui

ne cedent en rien à la beau-

té de ceux qui ont déja veu le

jour. Il les a leguez à Mr Per-

peffac Medecin de la Faculté

de Touloufe fon ancien difci-
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⚫ple & fon Subftitur , qui doit

faire toute la diligence poffi-

ble pour les donner au public.

Dame Gabrielle du Buiffon

veuve de Meffire François du

Breuil , Chevalier Seigneur de

Chaffenon , Aigrefeüille , Vir-

fon& la Brande, mourut aprés

une tres -longue maladie le 21

Septembre dernier dans la

Communauté des Dames de

l'Union chreftienne de Fonte-

nayle Comte , âgée de plus de

quatre-vingt feize ans , ayant

eu une parfaite connoiffance

jufqu'au dernier foupir ; elle

a voulu par fon Teftament ê-
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tre enterrée fans aucune Ce-

remonie dans le Cimetiere de

la Paroille , au même endroit

que Meffire Louis du Buiffon ,

Chevalier Seigneur de la

Mouffiere & de la Bruneliere

fon frere avoit voulu quefon

Corps eut fa Sepulture . Cette

Dame eftoit petite fille de Mre

Adam Fumée , Vice- Amiral

de France & petite niéce du

Commandeur de Bourdelle ,

grand Prieur d'Aquitaine , fre-

re de ce Vice-Amiral , du nom

duquel il ne reste plus aucun

defcendant mafle du veritable

nom de Fumée , que Mr l'Ab-

Novembre1709. F
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bé des Roche. Certe Dame

eftoit aufli niece de Meffire

N.... de Voyer , Comte de

Paulmy & d'Argenfon , mort

à Venife pendant fon Ambaf-

fade auquel fuccéda Meffire

René de Voyer Comte de

Paulmy & d'Argenfon fon fils,

Pere de Meffire Marc René de

Voyer , de Paulmy , & d'Ar-

genfon aujourd'huy , Confeil-

ler d'Etat & Lieutenant Ge-

neral de Police de Paris , qui

naquit à Venife pendant cet-

te Ambaffade. De la Branche

& ligne de du Buiffon origi-

naire de Normandie , où cet-
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te famille est tres-ancienne &

confiderable , & dont eftoit

cette Dame , ainfi que Gedeon

du Buiffon Grand - Maistre des

Eaux & Forefts de cette Pro-

vince , il ne reste plus que Mre

François Louis du Buiffon ,

Chevalier Seigneur de la Bru-

neliere , Aigre-feuille & Vir-

fon , qui s'est étably en Brie ,

& qui eft Chevalier - d'Hon-

neur au Prefidial de Provins.

Mylord Alexandre Mac-

guier , Colonel , & qui a efté

tué à la derniere bataille à la

tefte des Irlandois , eftoit auffi

brave que bon Officier ; & il a

1

•Fij
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efté fort regretté de tous ceux

qui le connoiffoient. Il eftoit

fils unique de Milord Inish-

skillin ; il avoit quitté auffi

bien que fon Pere , tous fes

biens pour le fervice du Roy

Jacques Second , d'heureufe

memoire , qu'ils ſuivirent en

France à la tefte de leurs Re-

gimens , ainfi que plufieurs

autres Irlandois avoient fait

en expofant leur vie & enper-

dant leurs biens qui ont efté

confifquez par
le Prince d'O-

range fur les fidelles Catholi

que d'Irlande , qui ont fervy

&ſuivy Sa Majeſté Britanique
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en France. La mort de Mylord

Alexandre Macguier , me don-

ne lieu de vous parler de celle

de fonpere Mylord Macguier,

Baron d'Inishskillin , Pair d'Ir-

lande qui mourut l'année der

niere à Saint Germain en Laye

âgé de 67. ans

6

: Il eftoit Chef de fa famille

tres- diftinguée par ſon atta-

chement à la Religion Catho-

lique & aux interefts de fon

Roy & de la Patrie , qu'il a

embraffez dans toutes les

revolutions. Ce Baron eftoit

proche parent de fcu Mr.

Macguier, Archevêque d'Ar-

1

Y
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marck en Irlande, dontjevous

apris la mort il y a prés de deux

ans , & qui avoit eſté tiré de

l'Ordre de Saint Dominique

pour eftre élevé fur le Siege

Primatial d'Irlande. La Mai-

fon de Macguier eft une des

plus illuftres de toute l'Irlan

de ; elle eftoit déja dans une

grande confideration lorfque

ce Royaume avoit fes Souve-

rains particuliers. Les Sei-

gneurs de cette Maiſon con-

tribuerent même à l'établiffe-

ment de la Religion Catholi-

que en Irlande. Une branche

de cette Maiſon établie en
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Angleterre, y parut avec éclat

fous leregnede Marie fille de

Henry VIII. & qui fucceda

au RoyEdouard VI. fon frere.

Le regnede cette Princeffe fut

trop court pour procurer tout

le bien qu'elle cut pû faire à la

Religion Catholique s'il cut

efté plus long ; la Reine Elifa-

beth fa fœur qui luy fucceda ,

changea bientoft la face des

affaires dans ce Royaume ; la

Religion Proteftante y devint

la dominante & la Catholique

fut profcrite & même perfe-

cutée , & alors la Maifon de

Macguier, qui n'a jamais fçu
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s'accomoder à la Religion que

la politique authoriſe , abban .

donna les établiſſemens avan-

tageux qu'elle avoit en Angle

terre , & fe retira en Irlande ,

fon ancienne Patrie , pour y

profeffer avec liberté la Reli-

gion de fes peres. Depuis ce

temps-là elle y a toujours cfté

attachée , & elle a affez fait

voir dans la derniere revolu-

tion ce qu'elle eſtoir capable

de faire pour la conſerver.

Je ne dois pas oublier de

vous parler de la mort édifian-1

te de Mele Comte de Tour-

nemine , Capitaine des Gen-

darmes
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darmes de la Reine. Mr de

Bouflers a écrit qu'il luy avoit

yûfaire des actions de Heros ,

& M' d'Auger , Major de la

Gendarmerie ; le Principal du

College du Quefnoy , fon

Confeffeur ; & l'Aumônier de

la Gendarmerie , ont mandé

des circonstances de fa mort

qui marquent que fes actions

de pieté ne feront pas moins

vivre fa memoire , que fa

grande valeur. Deux Mar-

chands à qui il ne devoit rien ,

l'ont pleuré comme leur fils ,

& l'un d'eux l'a regretté au-

tant qu'il a fait fon frere , qui

Novembre 1709. G
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eft mort dans la même Batail-

le , & fa probité & la droiture

faifoient que ceux qui eftoient

en liaiſon avec luy l'aimoient

de la même maniere. Tous

les Corps où il a fervy ; &

ceux aufquels il a commandé ,

ont toujours marqué qu'il

ne negligeoit aucune ocafion

de rendre fervice , & que fon

plus grand plaifir eftoit d'en

faire
,
& l'on peut aflurer que

c'eft le caractere de tous ceux

qui portent fon nom .

Je dois ajouter icy, que Mr

le Chevalier de Valbelle Tour-

vés Guidon des Gendarmes de
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Monfeigneur le Duc de Berry,

qui a efté tué à la journée du

onze Septembre , aprés avoir

fait plufieurs charges &

avoir donné des marques d'u-

ne grande valeur en toutes les

occafions où il s'eftoit trouvé ,

& particulierement à l'affaire

d'Oudenarde , où il fut bleffé

dangereuſement au coû d'un

coup de feu eftoit fils de

Jofeph de Valbelle Marquis

de Tourvés , Comte de Sainte

Thulle, Baron dela Tour, &c.

& de Gabrielle de Brancas

Cegrifte , des Comtes de For-

calquier , neveu de François

Gij
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de Valbelle Tourvés Docteur

deSorbonne Abbé de Noftre-

Dame de Pontron en Anjou ,

cy-devant Aumônier ordi-

naire du Roy , à preſent Maî-

tre de l'Oratoire de S. M. nom-

mé à l'Evêché de S. Omer. Il

eftoit aufli parent de Mr le

Comte de Valbelle Ribiers ,

Enfeigne des Gendarmes de

la Garde , qui s'eft fort diftin-

gué dans cette même occa-

fion , ayant eû plufieurs coups

›
de feu , & de fabre fur fes

habits , & dans fa Cuiraffe

un cheval tué fous luy , fon

Ecuyer une jambe emportée ,
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& fon cheval tué , un autre

de fes domestiques fon cheval

tué auffi. La Maifon de Val-

belle tirefon origine des Com-

tes de Marſeille. Je ne m'éten-

dray pas icy davantage , vous

en ayant déja parlé plufieurs

fois , non plus que de celle de

Brancas , originaire deNaples,

& qui a donné des Maréchaux

de la Sainte Eglife , des Cardi-

naux , des Ducs & Pairs à la

France , un Amiral , un Che-

válier d'Honneur de la feue

Reyne AnneAnne d'Autriche.

L'ayeule de ce Chevalier eftoit.

de la Maifon de Vintimille

Giij
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dont les anceftres eftoient

Comtes Souverains de Vinti-

mille , fortis des Marquis

d'Ivrée , Rois d'Italie.

re

a

Mr N... du Breul Seigneur

de Saconet Commandant le fe-

cond bataillon du Regiment

de Forez eft mort de la blef-

fure qu'il a reçûë au Siege de la

Citadelle de Tournay ,regret

ré de tous les Officiers de l'Ar

mée & particulierement des

Generaux qui connoiffoient

fon merite & fa valeur. Il a fura

vecû 14. jours à ſa bleſſure ,

il a eu le temps d'obtenir fa

Compagnie pour fon neveu

&
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Mr. du Breul qui eftoit fon

Lieutenant ; & il l'a fait heri-

tier de tous fes biens . Ce jeu-

ne Officier cft fils de Mr le

Comte de Lifle frere aîné de

celuy qui vient de mourir. Il

y a quelques mois que Mr de

Saconet avoit efté honoré de

la Croix de l'Ordre de Saint

Loüis & que le Roy qui con-

noiffoitfon merite avoit ajou-

té à cette grace celle de luy

donner un brevet de Colonel.

Il eftoit fils de feu Mr Berard

du Breul Seigneur de Saconet

qui avoit efté long-temps Ca

pitaine du Regiment d'Infan

Giiij
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terie de Conty , & fort cher

aux Princes de ce nom , & d'E-

merentiane de Moyria fille de

Claude Morin de Moyria au-

trefois Cornette de la Com-

pagnie des chevaux Legers du

Duc de Nemours , Capitaine

d'une Compagnie de Cava-

lerie , dans l'Escadron de Sa-

voye , & enfuite Gentil hom-

me ordinaire de la Chambre

de Mr le Duc de Savoye , &

d'Anne Camus fille de Char-

les Camús Baron de Baignols

& proche parente de Mr de

Pont carré , & de Mr le pre-

mier Prefident de Rouen. Une

1

1
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Tradition
Domeftique porte

que la Maifon du Breul cft

originaire de Picardie . Elle

eftoit déja connue dans le 14

fiecle . Jean du Breul s'étant dé-

ja diftingué par de beaux faits

d'armes dés l'an 1300. Pierre

du Breul un de fes petits en-

fans fut Grand Prieur de Saint

Claude en 1476. Saint

Claude eft un Chapitre de No.

bleffe , en Franche - Comté ,

où l'on fait preuve de ſeize

quartiers de perc & de mere.

Philbert du Breul frere de ce

Grand Prieur , prit alliance

dans la Maifon de Montrevel,
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ayant épouſe Anne de la

Baulme fille de Guillaume de

la Baulme , l'un des plus vail-

lans homme de fon temps,

François du Breul un de fes

enfans fut Religieux &Aumô-

nier de l'Abbaye de Saint

Claude , & enfin en 1537.il

fut Prieur & Seigneur de

Nantua ; c'eſt un Prieuré Con-

fiftorial que Mr le Prince Fre

deric d'Auvergne , poffede

aujourd'huy. Son frere Clau-

de du Breul qui continua la

lignée fur Ecuyer du Duc de

Savoye & un des plus grands

hommes de fon temps. Ber-



GALANT 83

trand du Breul fils de ce der-

nier fut Confeiller & Maiftre

d'Hôtel ordinaire de Charles

Duc de Savoye , & Ambaffa-

deur de ce Prince à la Cour de

France ; le Duc Emanuel Phi-

libert l'y renvoyaune feconde

fois en la mêmequalité , & il y

conclut le Mariage de fon

Maiftre avec la Princeffe Mar-

guerite fœur de François I. & la

reftitution de la Savoye , & du

Piémont. Antoine duBreul fils

de Bertrand fut Gentilhomme

ordinaire de la Chambre de

Son Alteffe de Savoye , fon

Confeiller ,& premier Maiſtre

↓
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d'Hôtel , & Commiffaire Ge-

neral des Guerres en deçà les

Montsil futenfuite Confeil-

ler d'Etat de ce Prince. Il

s'allia bien avantageufement,

caril époufa Claire Grimaldi.

fille de Jacques Grimaldi Patri-

ce de Genes Comte de Sanpie

tro in- Arena , & d'Argentine

Spinola , & ce Jacques Gri-

maldi eftoit fils de George

Olive Grimaldi , & de Nicoler-

te Doria ; ce Mariage fe fir

à Turin , en 1571. & Baptifte

Grimaldi Duc de Terreneuve,

coufin de cette Dame fit le

payement de fa dotte. Ainfi
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Mr de Saconet qui vient de

mourir eftoit parent par cette

alliance , de Mr le Prince de

Monaco , de Mr le Duc de

Saint Pierre , & de l'illuftre

Maiſon Doria , Antoine du

Breul , & Claire Grimaldi étant

fes bifayeul & bifayeule. Il

avoit deux freres & une fœur.

Mr de Lifle l'ainé dont les

deux fils font dans le Regi-

ment de Forez , un cadet qui

eft mort & qui avoit épousé

Dlle N... de Ferrand , & une

four mariée en Savoye.

M Jean Bochart , Cheva-

lier , Seigneur de Saron , &
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Sous Doyen du Parlement , eft

mort dans un âge affez avancé

& dans une eftime generale ,

ayant acquis dans le long exer-

cice de la Magiftratur
e , la ré-

putation d'un des meilleurs

Juges du Parlement . Il eftoit

frere de M' l'Evêque de Cler-

mont , & couſin germain de

feu M Bochart de Champi-

gny, pere de feu M' l'Evêque

de Valence , de Mr le Trefo-

rier de la Sainte - Chapelle , de

Mr le Doyen de Lille , & de

Mr le Comte de Champigny

Capitaine de Vaiffeau. La Mai-

fon de Bochart eft une des

"
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plus anciennes du Parlement

de Paris , à qui elle a donné

depuis prés de deux fiècles des

Magiftrats d'un grand merite

& d'une réputation éclatante.

Elle a même eu l'honneur de

donner un Chef à ce grand

Corps,le plus celebre du Roïau-

me. En effet , Mr de Saron ,

dont je vous apprens la mort

eftoit petit-fils d'un Premier

Prefident du Parlement de Pa-

ris ; encore plus illuftre par fon

exactitude à rendre la justice ,

fa fidelité pour fon Prince le-

gitime , fon attention fur les

interefts du Public , que par fa'
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naiffance , quoy que tres-con-

fiderable. Ce Magiftrat dont la

memoire eft encore dans un

grande veneration dans le Par-

lement de Paris , avoit un frere

Chartreux, qui fut en fon tems

une des plus vives lumieres de

cet Oidre. La Maifon de Bo-

chart eftoit déja connuë en

France fous le regne de Char-

les VI & dans les troubles

qui agiterent le malheureux re-

gne de ce Prince , & qui mi-

rent aprés la mort le Roy

Charles VII. fon fils fouvent

dansun peril évident de perdre

fa Couronne,elle ne fe détacha
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point des interefts de fon le-

gitime Souverain ; ce zele &

cette fidelité de tous les Chefs

de cette Mailon , & dont le

Premier Prefident dont je viens

de parler en donna durant ſon

adminiftration de frequentes

marques. Mr de Sarron dont

la mort donne lieu à cet Arti-

cle , laiffe plufieurs enfans.

L'aîné qui eft engagé dans l'E .

tat Ecclefiaftique ell Treforier

de la Sainte - Chapelle de Vin-

cennés. Il eft connu par le ta-

lent qu'il a pour la Chaire :

L'Oraifon funebre de feuë S.

A. R. Monfieur , qu'il pronon-

Novembre 1709. H
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ça au Val-de-Grace , luy a fait

beaucoup d'honneur. Le fe-

cond des fils de Mr de Saron

( Etienne Bochart ) eft aujour-

d'huy troifiéme Preſident de

la premiere Chambre des En-

queftes. Il fut reçu dans cette

Charge en l'année 1704. Il

avoit efté auparavant Confeil-

ler au Parlement & enfuite

Maistre des Requeftes. C'eftun

Juge tres cftimé , & dont les

les lumieres font fort étendues.

Le troifiéme fils de Mr de Sa-

ron eft Mr l'Abbé de Saron ,

Chanoine de l'Eglife Metro-

politaine de Paris . La Maifon
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de Bochart eft alliée aux plus

illuftres du Parlement , à celles

de Harlay , Lamoignon , la

Briffe , Novion , le Cocq , Bri-

çonnet , Longueuil , le Jau ,

d'Averdoüin , Dagueffeau , le

Voyer- d'Argenſon , & autres

de ce rang. Cette Maiſon net

s'eft pas feulement diftinguée

dans la Robbe & dans l'Eglife;

elle a auffi donné à l'Etat de

grands hommes de guerre; la

branche de Champigny fur

tout en a produit plufieurs qui

ont acquis beaucoup degloire

dans le fervice , & il y a ac-

tuellement deux Officiers Ge-

Hij
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neraux de la même branche ,

l'un dans la Marine , & l'autre

dans le fervice de Terre. Mr

de Saron qui vient de mourir

eftoit âgé d'environ quatre-

vingts ans.

L'Abbaye de Fontenay

vaccante par la mort de Mr de

Manadau , a efté donnée à Mr.

l'Abbé Manadau fon frere ,

qui pendant fa vie a eu l'hon-

neur derecevoir chez luy Mon-

fieur le Prince & Monfieur le

Duc toutes les fois qu'ils font

venus en Bourgogne.

M' de Druys , Abbé de Ri-

gny, a eu la place d'Elû des
cu

#
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Etats de Bourgogne qu'avoit

feu de M' Manadau , Abbé de

Fontenay.Mr l'Abbé de Druys

a infiniment d'efprit & rem-

plira parfaitement tous fes de-

voirs; il eft de la famille des Ma-

rion,dont étoit le fameux Avo-

catgeneraldu Parlement de Pa-

ris de ce nom. Il eft frere de

Mr le Comte de Druys , Lieu-

tenant des Gardes du Corps ,

Commandant à Luxembourg

& Lieutenant general , oncle

de Mr. de Druys , Abbé de

Saint Seine en Bourgogne , &

frere de feu Mr le Marquis de

Druys , Major de la Gendar-
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merie,qui avoit épousé la veu-

ve de Mr le Marquis Dumon-

tal , elle eft de la Maifon de

Tavannes. Mr le Marquis de

Druys eft gendre de feu Mr le

Comte Dumontal.

La Bourgogne eſtant un

Pays d Etats , ils font compo

fez des trois Ordres du Royau-

me ; de celuy de l'Eglife , de

celuy de la Nobleffe , & de ce-

luy du Tiers-Etat ; ce qui fait

trois Chambres differentés qui

forment le Corps des Etats de

cette Province.

Chaque Chambre a fon

Prefident , l'Evêque d'Autun
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eft en poffeffion de prefider

dans la Chambre du Clergé ,

quoy que facré depuis les Eve

ques de Chalon & d'Auxerre.

L Elû de la Nobleffe prefide

dans la Chambre de la Noblef

fe. Et le Maire de Dijon dans

celle du Tiers- Etat.

ChaqueChambre a fa ſéan-

ce feparée & elles fe communi-

quent leurs Deliberations par

Députez , les trois Chambres

n'eftant Affemblées dans un

même lieu qu'à l'ouverture

des Etats & qu'à la clôture ,

qui fe nomme la Conference ,

& fe tenant dans le Palais or
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dinairedes Ecats , qui fans con

tredit cft un des plus beaux

édifices du Royaume. Il n'y a

que les Evêques Titulaires de

la Province, les Abbez, Prieurs,

Doyens & Députez des Cha-

pitres, quiayent droit d'entrer

dans la Chambre de l'Eglife &

l'Elû de cette Chambre doit

avoir un Benefice Titulaire en

Bourgogne. Les Elûs de l'E-

glife fontnommez par tous les

Membres du Clergé qui ont

féance aux Etats , à commen

cer par le tour des Evêques ,

pour trois ans. Celuy des Ab

bez auffi pour trois ans , & ce

luy
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luy des Doyens pour trois au-

tres années ; de maniere que

de neufans en neufans letour

des Evêques revient , & celuy

des autres fucceffivement , les

Etats n'eftant convoquez que

tous les trois ans ; c'eſt à pre-

fent au tour des Abbez d'en-

trer dans l'élection.

Pour eftre Elûde la Noblef

fe, il fautavoirune Terre dans

cette Province , titrée ou non;

& à l'égard de l'Elû du Tiers-

Etat , il eft choiſi à tour derôl-

ledans les principales Villes de

la Province , que l'on nomme

de la grande Rouë, & qui vien-

Novembre 1709. I



98 MERCURE

nent fucceffiveme
nt à l'élec

tion , les Maires & Deputez

des Villes de la petite Rouë

ayant féance aux Etats ,Etats mais

ne pouvant eſtre Elûs du Tiers-

Etat. Ces trois Elûs font ap-

pellez Elus des Ordres , & pre-

fentent tous les trois ans les

Cahiers de la Province à Sa

Majefté , au voyage que l'on

nomme le Voyage d'honneur.

Les Etats eftant feparez , les

Elûs travaillent aux affaires de

la Province dans une Cham.

bre qui eft dans la Maifon du

Roy. Cette Chambre eft com-

pofée de l'Elû de l'Eglife , de
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celuy de la Nobleſſe , du Maire

de Dijon , & de l'Elû du Tiers-

Etat , de deux Deputez de la

Chambre des Comptes , de

l'Elû duRoy pourvû en Titre

d'Office , de deux Greffiers , de

trois Confeils , & de deux Pro-

cureurs Sindics. Les Confeils

& les Procureurs Sindics n'en

trent à la Chambre que lorf

qu'ils y font mandez , & n'y

ont point de voix deliberati-

ve , les premiers n'eftant que

pour donner leurs avis fur les

affaires de la Province , & les

autres pour poftuler dans les

Procés qu'elle peut avoir.

I ij
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Les Etats de la Province ont

encoreun Officier qui eft le Re-

ceveur general à qui tous les

Receveurs particuliers com-

ptent leurs deniers , & ils font

tous comptables aux Etats.

Les Deputez de la Chambre

des Comptes font au nombre

de deux ; fçavoir , un Prefident

& un Martre , pendant trois

ans, & deux Maiftres pendant

trois autres années fuceffive-

ment fuivant l'ordre de leur

ancienneté. Ces Deputez de

même que l'Elû du Roy n'en-

trent point aux Etats , mais

I'Elû du Roy eft toûjours fixe
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dans la Chambre des Elûs . Les

fonctions des Elûs font de faire

l'Affiette de la Taille fur les

Villes & Communautez de la

Province , d'impofer la Capi-

tation , enſemble toutes autres

charges , de faire la levée de la

Milice , & d'ordonner les repa

rations des Chemins , Ponts &

Chauffées ; enfin d'adminiftrer

tous les deniers de la Province

& de veiller à fes intereſts.

Sur la fin de chaque Trien-

nalité la geftion des Elûs eft

examinée par chaque Cham-

bre qui ont le Titre d'Alcaldes ,

& aprés leur rapport fait aux

I iij
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trois Chambres , ce qu'ils ont

fait pendant leurs trois ans eft

ratifié par les Etats affemblez

ou defapprouvé fi le cas le re-

quiert.

En vous parlant de la Bour

gogne , je crois devoir ajoûter

que Mrs les Elûs Generaux de

la Province , ayant chargé Mr

de l'Ifle , Geographe de l'Aca

demie des Sciences , de faire

une Carte de ce Gouverne-

ment , il a travaillé fur les Me-

moires quifont dans la Biblio-

theque de l'Hoftel de Condé ,

fur ceux de Mr deVauban ;fur

ceux que Mr Clopin, Vicom
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te Majeur de laVille de Dijon

à tirez de dix - fept volumes

in folio , concernant cette

Province , & qui font dans

ſa Bibliotheque , & ſur beau-

coup d'autres Pieces curieufes

qui luy ont efté communi-

dire que
quées. Ainfil'on peut

cet ouvrage eft auffi parfait

dans fon genre qu'il le peut

eftre. Mr de l'Ifle a eu l'hon-

neur de prefenrer cette Carte

il y a plus de trois mois à S. A.

S. Monfieur le Duc , qui en a

efté tres fatisfaite.

Depuis que Mr de Caylus

dont je vous ay parlé lors qu'il

I iiij
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a efté nommé à l'Epifcopat

y a cfté élevé , ce Prelat n'a

pas ceffé de travailler au Re-

glement du Spirituel de fon

Diocefe & dans toutes les

Paroiffes qu'il a vifitées les

Eclefiaftiques ont eſté edificz ,

les Peuples inftruits & les

Pauvres foulagez par les libe-

ralitez. Ce zelé Prelat arriva le

24. du mois d'Octobre à Cla-

mecy pour faire la vifite de

cette Parroiffe qui eft l'une

des plus fortes de fon Dioce-

fe. Apeine fut il arrivé dans le

Logis qui luy avoit eſté

ré qu'il y fut vifité par M

prepa-
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les Chantres & Chanoines

du Chapitre de Saint Martin ,

& par Mr Carré Curé &

Chantre qui le harangua à la

tefte du Chapitre. Il reçuten-

fuite les vifites des Officiers

de l'Hoſtel de Ville , de la Juf-

tice ordinaire , de l'Election ,

& du Grenier à Sel , & Mr

Frachot Procureur du Roy ,

& Subdelegué à l'Intendance

d'Orleans , luy fit le Compli-

ment qui fuit.

MONSEIGNEUR ,

LaVille de voftre Dioceſe la

plus foumise à vos ordres , vient

porterpar ma bouche au pieds de
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voftre Grandeur , les tres-humbles

proteftations de fon respect & de

fon obeiffance ,& vous témoigner.

en même temps que la joye que.

voftrearrivéeycaufe eftpublique,

•puifque nous beniffons tous
tous le

jour heureux qui nous fait voir

ce que nous defirons depuis fi

long- temps ,& qu'il est vray

que vostreprefence , Monfeigneur,

rejoüit veritablement nos cœurs ,

qu'elle remplit nos esperances

& qu'elle comble nos defirs.

Que l'on penfe ce que l'on

voudra de ces anciens temps des

Elections , où le Peuple le

Clergé , avoient lafaculté de ſe

&
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choifir un Prelat , nous ne les

avonsjamais oйy regreter fous le

regne de noftre grand Monarque

qui n'a auffijamais rien donné

qu'au merite , &fa prudence a

fibien reüffi dans le choix qu'elle

afait de vostre Illuftre Perfonne

en la nommant à l'Evêché

d'Auxerre , qu'onpeutdire qu'elle

a trouvé àfa Cour ce qu'autrefois

on alloit chercher de plus digne

dans lesfolitudes les plus écartées.

En effet , Monfeigneur , ce

vafte penetrant genie que

vous faites paroiftre par tout ; ce

caractere venerable d'une piete

folide dont vous donnez tant de

marques ; cette charité parfaite
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tant

qui vous anime avec tant de

Zele au foulagement desperfonnes

qui tombent dans la neceffité ; cette

grande douceur qui charme tout

le monde ; cette affabilité qui

vous rend d'un fifacile accés à

toutesfortes deperfonnes ,

d'autres qualitez éminentes que

vous poffedez, raffemblent dans

un inftant & nous reprefentent

comme dans unfeul point de vûë

tout ce qu'ily a jamais eu de

grand,depieux, d'heroïque dans

les Prelats lesplus diftinguez.

Toutes ces rares qualitez , dis-je,

appuyées d'une naiffance la plus

illuftre avec cette bontépaternelle

qu'il aplû à Voftre Grandeur de
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témoigner en tant d'occafions im-

portantespour lefalut de ceux qui

compofent voftre Troupeaudepuis

voftre avenement à la Prelature

nous font connoiftre , Monfei

gneur, que vousrempliffezdigne-

ment laplacede ceuxàqui le Sau-

veurdit autrefois qu'ils eftoient la

lumiere du monde ; le fel de

la terre ;les murs de la maiſon

d'Ifraël , auffin'avez vouspasfi

1oft effuyé les fatigues des affai-

res de l'Etat , foit dans l'Aſſem-

blée generale de voftre Province

de Bourgogne , foit dans celle du

Clergé ou lorfqu'elle afini, vous

arvezfi heureusement couronné
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que

t'œuvre en faifant connoistre par

un Difcours auffi éloquent que

folide que
les vertus de noftre

incomparable Monarque n'eftoient

pas moins heroiqués dans un temps

dans un autre , & qu'elles

n'eftoient aucunement fujettes

au caprice de la fortune ; vous

n'avezpas , dis-je fitoftfatisfait

aux differens devoirs de tous ces

grands emplois que vous ne per-

dez pas un moment à donner ordre

au fpirituel de voftre Diocefe.

Venez done , Monfeigneur,

venez dans cette Ville toute difpo-

fée comme une Ouaille obéiffanie

àvousrecevoir entendre vostre
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voix avec toute la foumiffionpof-

fible,prévenue qu'elle eft de voftre

grande charité ! Venez comme un

Soleilpour l'éclairerparvoftrepre-

fence , pour l'embaumer par vos,

vertus éminentes , pour l'édifier

par vos bons exemples, poury dif-

fper par une doctrine toute chré

tienne les tenebres de l'ignorance,

fortifiant les foibles, confolant les

•pauvres , corrigeant les mœurs

élevant la vertú , détruifant le

vice, & montrant la verité, &

aprés avoir donné la Paix par

tout établi le

confciences en affurer le calmed'u-

ne maniere fi folide que nous ne

repos
dans nos
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nous

puiffionsjamais nous écarter de la

voye que nousdevonsfuivre.

C'est lafeulefaveur que nous

nous promettons , Monfeigneur ,

&que nous n'oublieronsjamais ,

maisparce que vous n'en attendez

La recompenfe que du Ciel ,

wous proteftons que nous redouble-

rons nos vœux tous enfemblepour

qu'il luy plaife de vous com-

bler defes graces , afin qu'aprés ·

avoirheureufem
ent & longtemps

gouverné cette Eglife , vous

fayez reçu dans le Ciel pour

y regner éternellement. Ce font

les fouhaits de tous nos Habi-

tans engeneral& les miens en
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particulier, comme ayant l'hon-

neur d'eftre avec veneration

Monfeigneur, voftre , &c.

·

Ce Prelat ayant répondu fort

obligeamment à ce Difcours

ces Officiers fe retirérent , & le

Pere Dualte Jacobin , qui ettoir

venu deux jours auparavant

avec deux Ecclefiaftiques pour

préparer les voyes & difpofer

les coeurs à recevoir cette vifi-

te , continua tous les jours de

prêcher le foirfur les cinq heu-

res & le matin fur les fix heu-

res , ce Prelat y affiſta regulic-

rement , & il a tous les jours

Novembre 1709. K
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celebré la Meffe ; & le Diman-

che 27. il celebra la Meſſe Pa-

roiffiale & prêcha enfuite pen-

dant trois quarts-d'heure avec

autant de zele que d'éloquence

& de charité apoftolique , aprés

quoy il donna la Confirmation

& affifta aux Vefpres & à fix

heures du foir à la Predication

du Pere Dualte.

Le Mardy 29. il celebra la

Meffe à l'Hôpital , où il fit une

vifite exacte & en confirimant

la forme de l'Adminiſtra
tion

de cette Maiſon établie par fon

Predeceffeur au mois de Sep-

rembre 1697. Il reforma quel
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ques abus qui s'y cftoient glif-

fez , & fit des liberalitez aux

pauvres Malades de cet Hôpi-

tal , d'où il alla faire la vifite

de fa Chapelle de Bethleem , &

il y donna la Confirmation à

ceux qui n'avoient pû encore

recevoir ce Sacrement.

Les jours fuivans il fit fa vi-

fite dans les Paroiffes voisines ,

& le jour de la fefte de Tous

les Saints il affifta au Service &

à la Predication dans l'Eglife

de Saint Martin , où il avoit

celebré la Meffe à fept heures

du matin.

Le Samedy & le Dimanche

Kij
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il vifita encore des Paroiffes

voifines, & le Lundi en finiſ-

fant fa vifite jour de S. Char-

les , dont ce Prelat porte le

nom , on vit paroiſtre cette E-

pigramme.

Quandje voy de Cailus , noftre

illuftre Prelat,

Avec un fi grand zele & tant .

d'exactitude

Remplir tous les devoirs defon au-

gufte Etat

Nonobftant ce qu'il a de penible

&derude,

Je ne voudroisjamais luy voirde

Succeffeur

9
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Mais déjaje commence à craindre

ce malbeur.

Quel doute me vient en pensée

Croyant voiraujourd'huy Cailus,

Ne verrois-je pas Borromée ?

Ouy, c'eftluy , je n'endouteplus :

Par d'inconteftables raifons

Fen convaincrois toute la terre ;

Il ne faut pour

actions

cela que voir les

De CharlesdeMilan de Char-

les d'Auxerre.

Parmy les Religieux de la

Trape qui pafferent à Lyon

il y a quelque temps , & dont

je vous ay déja parlé , pour
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alleren Italie rétablir une Mai-

fon de leur Reforme , parmy

ces Religieux , dis je , eftoit le

Pere Arfene , neveu de Mr le

CardinaldeJanſon , & qui avoit

autrefois paru dans la même

Ville fous lenom de Mr de Ro-

femberg, & comme l'etat où

il.eftoit alors , eftoit bien dif-

ferent de celuy où il eſt à pre-

fent , & qu'il voulut en paf-

fant en cette Ville l'édifier ,

pour détruire peut - eftre les

mauvaises impreffions que la

vie diffipée des gens du monde

& fur tout des gens de Guerre

peut donner , il fe fentit un
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mouvement particulier qui

l'engagea de travailler à l'édi-

fication des Habitans de cet-

te grande Ville. Ce fut dans

cet efprit que dans la Maiſon

des Peres de Saint Antoine où

il logeoit , il fit en prefence

de la Communauté & de plu-

fieurs perfonnes qui les é-

toient venus voir manger la

priere qui a depuis.couru fous

le nom d'Acte d'acceptation de la

mort , compofépar le R. P. Arfe-

ne de Fanfon de Rosemberg Reli

gieux de la Trape.

J'adore , ô monDieu, voſtre ef

tre éternel ; je remets entre vos
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en

mains celuy que vous m'avez

donné , pour eftre détruit quand

il vous plaira par la mort , que

j'accepte avec foumiffion

union de celle de Jefus- Chrift en

efprit de penitence ; & dans cette

vûë , je m'en rejouis , & j'ef-

pere que l'acceptation que je fais

attirerafur moy voftre mifericor-

de › pour mefaire faire heureu-

fement ce redoutable paffage. Je

defire , ômon Dieu , par ma mort

vous faire un facrifice de moy-

même , pour rendre hommage à la

grandeur de voftre Eftre par

neantiſſement du mien ; je defire

que ma mort foit un facrifice

d'expiation

l'a-
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a ad

&

la mort

d'expiation qui vous agrée , ô

mon Dieu, pour fatisfaire à vô-

tre juftice pour tant d'offenfes que

jay commifes , dans cette

vuej'accepte tout ce que

plus affreux auxfens

lanature. Je confens , ô monDieu,

à lafeparationde mon Ame avec

mon Corps, en punition de ce que

par mes pechez je me fuisfeparé

de vous. J'accepte laprivation de

l'usage de mes fens , enfatisfac-

tion des pechez que j'ay commis

pareux. Faccepte ô mon Dieu.

queje fois fouléaux pieds , &

caché en terre pour punir mon

orgueil qui m'a fait chercher à

Novembre 1709. L
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reStre

paroiftreaux yeux des creatures,

principalement de celles de cette

Ville. J'accepte qu'elles m'oublient

qu'elles ne fe fouviennent

plus de moy , en punition du

plaifir que j'ay en d'en

aimé. Faccepte la folitude

L'horreur du tombeau , pour repa-

rer mes diffipations , & mes a-

muſemens. Faccepte enfin la re-

duction de mon corps en poudre

& en cendre , & qu'il foit la

pafture des vers , en punition de

L'amour defordonné que j'ay eu

pour mon corps : ô poudre : ô

cendre : ô vers :je vous remercie ,

je vous cheris , vous regarde
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les
injures que

comme les inftrumens de la jufti-

ce de mon Dieu , pour punir la

fuperbe , l'orgueil , qui ma rendu

rebelle à fes ordres. Vengez fes

intereſts , reparez

je luy ayfaites , détruifez mon

corps de peché , cet ennemi de

Dieu , ces membres d'iniquitez

faites triompher la Puiffance

du Createur ,fur la foibleffe de

fon indigne creature : je m'yfou-

mets , ô mon Dieu , & aujuge

ment , tel qu'il foit que vous

•ferez de mon ame au moment

de ma mort je ne vous deman

de pas ô mon Dieu que vous l'a-

vanciez ou que vous le reculiez

Lij
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ce moment: il viendra quand il

vous plaira parfaitementfoumis

à vos ordres & refigné à voftre

fainte volonté , je l'attens avec

tranquillité, non que mapeniten-

ce m'inspire puifqu'elle ne pour-

ra jamais égaler l'énormité de

mes pechez , mais fondée fur

voftre mifericorde,fur ces entrail-

les paternelles qui n'ont jamais

manqué de s'ouvrir de s'émou-

voirenfaveurdupecheur lorsqu'il

recourt fincerement à vous : ô

mon Dieu ; en voicy un des plus

grands au pied de vostre Trône ;

lesyeux baffez enterre il n'ofe les

éleverjufqu'à vous ; la multitude
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defespechez font autant de nua-

gesqui luy dérobent les regards de

voftre divine & adorable Ma-

jefté:permettez luy donc d'efperer,

Dieu de bonté , qu'après avoir

quittéce corps d'iniquité, ce corps

de
corruption

, il pourra porter

lesyeuxjuſqu'au Trône de voſtre

gloire de voftre Majesté &

que là aveccettemultitude d'An-

il pourra chanter dans vos

faints Tabernacles , des Canti-

ques éternels de louanges. Ainfi

foit-il.

ges ,

Je dois vous aprendre une

Hiftoire , furprenante , je dis

Hiftoire car ce n'eft point un

Liij
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de ces évenemens fabuleux

puifez dans quelque imagina-

tion creuſe ; mais une avan-

ture veritable& dont la Scene

s'eft paffée dans une des plus

belles Provinces du Royaume.

La Comteffe de Tournemir ,

née l'an 1640. eft l'Heroïne

de cette Hiftoire ; & elle a elle

même laiffé fes avantures par

écrit , fouhaitant que le public

en fut informé ,& que ce fut

pour luy unfujet d'édification

cauſe du party qu'elle a pris

à la fin de fes jours. Cette

Dame dit elle-même dans fes

Memoires , qu'elle n'eftoit

1
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point belle ; mais qu'elle n'a-

voit rien auffi de defagreable,

que fon humeur qui n'eftoit

nitroplibre , ni trop contrain-

te la faifoit defirer dans les

meilleuresfocietez , & qu'il ne

fa paffoit rien de divertiffant

où elle n'eut la principale part.

Nous avions fait partie , dit-

elle , quelques jeunes perfon-

nes de monfexe & moy , d'al-

ler à la chaffe avec quelques-

uns de nos parens . Ce n'eftoit

pas , ajou -t-elle de ces chaffes

dangereufes , où il faut sʼar-

mer d'intrepidité & de valeur ;

c'eftoit celle du Liévre , où les

Liiij
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petits enfans pourroient aller

fans rien craindre ; il m'y arriva

cependant une avanture qui

me jetta dans l'abîme où je

fuis tombée. Nous n'avions

point de ces habits de mar-

que que tant de femmes ont

portez en de pareilles occa-

fions. Vêtues à noftre ordi-

naire ; & montées fur des

Chevaux qui reffembloient

affez mal à
Bucephale , nous

commençames à courir folle-

ment , & je ne fus que trop

folle, puifque m'abandonnant

à l'indifcrette envie de fur-

paffer mes Compagnes , en
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adreffe , je pouffay avec une

imprudence fi malheureuſe

que le cheval conduit par une

main ignorante , aprés avoir

fait plufieurs bonds me jetta

dans unespece de precipice où

il tomba fur moy. Une pareille

chûte devoit naturellement

m'ofter la vie , & je mefentois

alors affez innocente pour pou-

voir ſouhaiter aujourd'huy d'y

avoir péri. Mais j'eſtois deſti-

née àd'autres peines, & je n'eus

alors que celle d'un long étour-

diffement ; le cheval eftant alllé

d'un cofté & moy de l'autre :

je ne puis fçavoir le temps que
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je demeuray dans cet eftat ; je

fçay feulement qu'en ouvrant

les yeux je me trouvay entre

les bras d'unhomme inconnu ,

qui tâchoit de mefaire revenir

avec de l'eau affez lale , qui ne

venoit quedes égoûts de vieille

pluye.

Ce genereux Cavalier dont

laComteffe fait dans fes Me-

moires Manufcrits un beau

portrait , fe nommoit Saint

Brice. C'eftoit un Gentilhom-

me voifin de la Comteffe , qui

ayant vû tomber cette jeune

perfonne dans un précipice ,

s'y cftoit jetté luy-même pour
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P

l'en tirer.Toute la Compagnie

quiarrivaun moment aprés le

remercia du fecours qu'il ve-

noit de rendre , & ce fervice

ne trouva pas un cœur ingrat

dans la perfonne qui y eftoit la

plus intereffée. Cette avantu-

re donna naiffance à une paf-

fion tendre , &on vit bien toft

le zele d'un cofté , & la recon-

noiffance de l'autre ſe changer

en pur amour mutuel. On af-

pira des deux coftez au maria-

ge, la mere de la Demoiſelle

l'agréoit aſſez , mais le frere

qui revint malheureuſement

en ce temps - là d'un grand
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voyage , s'y oppofafortement,

parce qu'il avoit refolu de lui

donner pour Mari un Ami ri-

che,mais difgracié de la nature,

& qu'elle ne pouvoit ſouffrit.

En un mot la raifon d'intereft

prévalut ; l'Ami du frere qu'on

nommoit le Comte de Tourne-

mir,fut preferé , & Saint Brice

defefperé de cette preference,

porta fa douleur dans un Cloî-

tre où il s'alla enfermer ; la

nouvelle Comteffe , à la nou-

velle de la retraite de fon A-

mant répandit beaucoup de

larmes , le Mari les remarqua

& s'en plaignit , & dans la vûë
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d'écarter les idées de fa femme,

il la mena dans une de fes Ter.

res , mais la jaloufie ne fit que

changer d'objet : & laComtef

fe eut encore le malheur de

plaire à un Parent de fon Ma-

ri , qu'on nommoit d'Arnon-

ville ; & unjour qu'elle fe trou-

va innocemment fur le bord

d'une petite riviere qui envi-

ronnoit le Chafteau , le Jaloux

arriva & la maltraita ; il s'en *

prit auffi à d'Arnonville qui le

tua dans le combat auquel.

leur querelle donna lieu . Cette

mort fit grand bruit dans le

monde , & d'Arnonville fut

·
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obligé de s'éloigner . La Com-

teffe qui avoit contre elle tou-

tes les apparences , fut arreſtée ,

on inftruifit fon procés , &fur

ce qu'elle avoit avoüé trop in-

genuement qu'elle n'aimoit

point fon Mari , elle fut con-

damnée à perdre la tefte fur

des indices qu'on tira de fa

declaration. De la premiere

Jurifdictionoù cette affaire fut

jugée , elle fut portée par ap-

pel à un Tribunal fuperieur

où la Sentence fut confirmée.

Le Concierge de la feconde

Prifon où la Comteffe avoit

efté transferée , fut d'abord
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fenfible aux malheurs de cette

Dame infortunée ; il le devint

bientoft à fes charmes , &

voyant que ſon affaire prenoic

un mauvais train il le luy avoüa

fincerement , mais en luy di-

fant en même temps qu'elle

fortiroit du danger où elle

eftoit fi elle vouloit , la pro-

pofition futacceptée ; il faut ,

luy confeilla le Geollier ,

vous demandiez à vos Juges

par une Requefte qui fera fans

doute écoutée , qu'il vous foit

permis d'aller au fupplice vos

coëffes baiffées , & je vous ré-

pons de tout. Il y a dans la

Priſon , continua- t - il , unc

que
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la

fille à peu prés de voſtre âge,

& de voſtre taille ; qui y eft

pour avoir fait périr un enfant

qui venoit à contre temps. Elle

fera pendue , & onnepeut ex-

primer l'averfion qu'elle a pour

potence ; comme elle eft

fimple & credule , je puis luy

faire changer le genre de fon

fupplice,enluy perfuadant que

yous avez la même horreur

pour eftre décollée , & qu'en

la revêtant de vos habits elle

paffera pour vous. Elle a ac-

cepté la propofition & elle

conſent à l'échange,&moyen-

nant ce travertiffement je 'ré-
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pons de vôtre vie . La rufe cut

tout le fuccés que
l'on pou-

voit defirer. On accorda à la

Comteffe de Tournemir d'al-

ler au fupplice la tête voilée ,

& ce fut cette fille condamnée

àla mort pour avoir fait perir

fon enfant qui y alla en cet

état. La Comteffe de fon côté

fortit la nuit de la prifon avec

le Geolier , qui comptant déja

fur fa
reconnoiffance , la mit

d'abord fecretement dans une-

maifon de la Ville , pour la

mener plus loin le lendemain.

Mais elle évita les pourfuites

de fon Liberateur par une fui-

Novembre1709. M
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te imprevûë, qui la jetta dans

un grand embarras . Sans fe-

cours & fans conducteur , elle

alla à travers champs , fuyant

à pied , quelquefois fur de mé-

chans chevaux , &quelquefois

auffi fur des charettes , que le

hazard luy prefentoit , & où

la charité des paffans luy fai-

foit trouver place. Après avoir

effuyé toutes les peines & tou-

tes les frayeurs qu'on peut s'i-

maginer , elle arriva à Turin ,

d'où elle paffa à Rome. Elle

vécut dans cette grande Ville

d'une maniere tres - obfcure &

tres - miferable pendant dix
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ans , n'y ſubſiſtant que des au-

nônes qu'elle tiroit de quel-

ques Communautez Religieu-

fes. Se trouvant un jour au

bout de ce temps- là dans l'E-

glife d'unede ces Communau-

rez dont elle recevoit du bien,.

elle vit paffer un Religieux ,

fur le vifage duquel , malgré

une longue & épaiffe barbe

qui en cachoit la moitié , elle

reconnut tous les traits de

Saint Brice , qui veritablement

& à l'occaſion du mariage de

la Comteffe , s'eftoit jettédans`

de Cloître, ainfi que je l'ay déja

remarqué. Saint Brice la rc-

Mij
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connut auffi ; ils s'aborderent

& fe raconterent toutes leurs

avantures. Enfin ce Religieux

cut un ordre de fes Superieurs

quelque temps aprés de re-

tourner dans le Pais de la

Comteffe , dont il alla pren-

dre congé , pour fçavoir d'elle

le langage qu'il devoit tenir

fur fon chapirre. Je ne fouhai-

te point , luy dit- elle , que le

public foit informé de mes

affaires; mais pour ma mere

j'avoue que je defire avec ar-

deur qu'on luy apprenne que

je ne fuis pas morte , & que

fi desJuges abufez m'ont con-
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pas moinsdamnée , je n'en fuis

innocente ; je leur pardonne

volontiers ,& les peines que je

fouffre depuis dix ans font

peut- eftre plus cruelles que :

celles dont leur ignorance m'a-

voit jugé digne. Le Pere Bal-

thazard , c'eftoit le nom de

Cloître de Saint Brice , fe char-

gea volontiers de cette com-

miffion, & demanda à laCom-

teffe pour le faire croire un

témoignage écrit de ſa propre

main. Il partit doncavec cette

piece qui luy fut accordée fans

peine. Il alla voir la mere af-

fligée de la Comteffe , dés qu'il
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fut arrivé, à qui il demanda

des nouvelles de fa fille , fei-

gnant d'ignorer ce qui s'eftoit

paffé dans le monde. Cette

Dame éluda autant qu'elle

pûc les queſtions du Pere Bal-

thazard; mais enfin prefféepar

de nouvelles demandes , elle

avoüa tout ce qu'elle croyoit

fçavoir, enfondant endarmes.

Vous pleurez , luy repliqua le

Religieux ,comme une bonne

mere qui croit avoir perdu fa

fille; mais réjouiffez - vous

Madame la Comteffe voftre

fille eftvivante. Quemedites-

vous là , mon Pere , répondit-

9
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elle avec de nouvelles pleurs ,

je croirois ce que vous me di-

tes , fi une tête feparée d'un

corps pouvoit s'y rejoindre.

J'avoue, dit Pere Balthazard ,

que la chofe eft impoffible ;

mais vous me croirez lorfque

je vous auray convaincuë que

la tefte qui fut coupée n'é-

toit celle de Madame la
pas

Comteffe voftre fille , & dans

le mefine-temps pour la con-

vaincre d'une verité qui luy

paroiffoit un paradoxe infur-

montable , il luy rendit la Let-

tre de la Comteffe fa fille. La

merétranſportée de joye , en-
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voya fur le champ de groffes

Lettres de change à fa fille ,

qui avec ce nouveau fecours ,

mena dans la fuite une vie plus

commode & moins agitée. La

premiere chofe qu'elle fit , ce

fut de quitter le quartier où

elle avoit vécu d'une maniere

fi obfcure , & d'en prendreun

nouveau dans l'autre extrémi-

té de la Ville. Elle y prit fon

logement chez un Sculpteur ,

dont la femme & la fille luy

parurent d'une bonne & agrea-

ble focieté. Elles converfoient

un jour enſemble , lorsqu'elles

virent paffer unhomme habil-

lé
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lé en Venitien , qui conduifoit

une femme richement ornée.

Ce faux Venitien eftoit le

meurtrier du mary de laCom-

teffe , je veux dire d'Arnon-

ville. On fe reconnut encore

dans cette nouvelle avanture ,

comme on avoit fait dans la

premiere , & on s'inftruifit de

part & d'autre de bien des

chofes. Le pretendu Venitien

pria les trois Dames de venir

manger chez luy.; mais ſa fem-

me qui eftoit une Italienne

fort aguerie , s'apperçût bien-

tôt du penchant qu'il avoit

pour la Comteffe , & fans

Novembre 1709. N
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balancer le fit étrangler fecre

tement ; cet enchainement

d'avantures toutes plus tragi-

ques les unes que les autres

jetterent la Comteffe dans un

abatement extraordinaire , &

luy donnerent lieu de faire une

infinité de reflexions.. Elle

jugea enfin qu'aprés des avan

tures d'un fi grand éclat elle

devoit abfolument fe renfer-

mer dans la retraite ; c'eſt ce

qu'elle fit
peu de temps aprés

la mort funefte de d'Arnon-

ville ; mais avant d'executer

cette genereuſe reſolution

elle effuyaencoreune difgrace,
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tant lamauvaiſe fortune eftoit

acharnée à la perfecuter. Le

feu prit à la maifon du Scul-

pteur où elle demeuroit& d'où

elle fut obligée de fe fauver

prefque nue. Comme elle

couroit fans fevoir où elle

alloit ; elle rencontra une per-

fonne quiluy offrit une retraite

qu'elle accepta fans trop exa-

miner d'où luy venoit cette

offre. Sa vertu trouva de

nouveaux piéges chez ce nou-

vel hôte , & elle ne les évita

que par de puiffantes protec-

tions qu'elle cut une heureuſe

occafion de reclamer. Ec

Nij
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refolue de ne plus s'expofer à

de nouveaux perils la Comteſſe

enfin fejetta dans un azile im-

penetrable à tous les artifices

&à toutes les illufions du mon-

de , & c'eft là où elle expie

des fautes dont on l'a crue

coupable
& dont elle eſt

tres-innoGente.

Je croyois ne devoir repren-

dre ce mois-cy la fuite des

Articles des morts que par

celles qui font les plus ancien-

nes , & dont je n'ay encore

pu vous parler ; mais j'ay des

raiſons indifpenfables & que

vous pourez connoiſtre en
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lifant Article fuivant , de

vous l'envoyer ce mois- cy.

Damoiselle Charlotte de

Beauharnois de la Grilliere eft

morte en cette Ville , fur la

fin du mois dernier dans un

âge affez avancé. Sa vie a eſté

fi
chreftienne

, que fa mort

quoy que prompte , n'a point

cfté imprevûë pour elle. Son

Corps a efté porté à l'Egli-

fe de Saint Germain l'Auxer-

rois , & mis dans la Sepulture

de Meffieurs de Pontchartrain.

Elle eftoit foeur aifnée de

Madame Phelypeaux , Inten-

dante de Paris , & fille de M

Niij
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François de Beauharnois de la

Grilliere , Confeiller du Roy

en fes Confeils d'Etat & Privé ,

Premier Prefident & Lieute-

nant General au Prefidial

d'Orleans , l'un des plus grands

Magiftrats du Royaume , &

d'une probité fi connue , que

Gaſton de France , Duc d'Or-

leans & Mademoiſelle de

Montpenfier fa fille , luy ont

également fait l'honneur de

le prendre pour leur Arbitre

dans leurs differens. Il defcen-

doit de François de Beauhar-

nois de la Grilliere , Premier

Prefident & Lieutenant Ge-

>
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neral à Orleans en 1598. qui

ayant en differentes occafions

d'une

preuves
donné des pro-

fonde capacité au maniement

des affaires , fut honoré par

Locis le Jufte , d'un Brevet

de Confeiller d'Etat Ordinai-

re , & ce Monarque ajouta à

cette grace une Penfion qu'il

donna à Mr de la Grilliere ,

pour marque de la fatisfaction

qu'il avoit de fes fervices.

D'Anne Brachet , Dame de la

Boifche , d'une famille alliée à

celles de Saintrailles , Roche-

choüart , la Feüillade & autres,

il cut plufieurs Enfans. Le

Niiij
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fecond a fait la Branche deM

de la Boifche , & ce fut Jean

de Beauharnois de la Boifche ,

Gentilhomme ordinaire de la

Chambre du Roy , qui fous

le Miniftere du Cardinal de

Richelieu & pendant la Re-

gence d'Anne d'Autriche

eut differens Emplois de dif-

tinction , & fut enfuite Che-

valier de l'Ordre du Roy. C'eſt

l'ayeul de Mr de Beauharnois ,

Intendant general de la Ma-

rine , à la place de feu Mr le

Marquis d'Herbault - Phely-

peaux. Il eftoit auparavant In-

tenor de la Nouvelle Fran-
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6

ce ; de Mr le Chevalier de Beau-

harnois Capitaine de Vaiffeau,

& de Mrs de Beauharnois qui

fontdans le fervice. Ils avoient

un frere aîné N.... de Beau-

harnois de la Boiſche , Capi-

taine au premier Bataillon du

Regiment du Maine , tué dans

la derniere guerre ; Me la Pre-

fidente de Nefmond eft de cet-

te famille ; elle eft fille de Jean-

Jacques deBeauharnois de Mi-

ramion , Confeiller au Parle-

ment de Paris , & defcend ainfi

que Mrs de la Grilliere & de

la Boifche,de François de Beau-

harnois , Ecuyer Seigneur , de
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Miramion & de la Grilliere ,

dénommé dans l'Etat de No-

bleffe au procés verbal de la

Reformation de la Coutume

d'Orleans en 1583. qui fe dif-

tingua dans le temps des trou-

bles de la Religion par fa fide-

lité pour la fervice des Rois

François II. Charles IX. &

Henri III. C'eft de luy dont il

eft dit que pour éviter d'eftre

chargé par la Cour de l'execu

tion du maffacre des Hugue-

nors dans Orleans , il s'en ab-

fenta pour quelques jours ,

pendant lefquels comme

porte une Relation du Maf-
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facre de la Saint Barthele-

my imprimée en 1575. le

Lieutenant du fieur de Beau-

harnois en fit une fanglante

boucherie ; de Madelaine de

Bourdinau dont l'ayeule eftoit

du nom de la Sauffaye , famil-

le qui a donné un Evêque à

l'Eglife d'Orleans en 1564. &

qui avoit pour niece Marie de

Bourdinau , femme de Mery

de Vic , Garde des Sceaux de

France , il eut encore Anne de

Beauharnois , qui de Meffire

Paul Phelypeaux , Chevalier ,

Seigneur de Pontchartrain

Secretaire d'Etat , aycul de
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Monfieur le Chancelier, a laiffe

une illuftre pofterité . Cette fa-

mille qui eft originaire de Bre-

tagne & également diftinguée

par fon ancienneté & par fes

alliances , eft établie dans l'Or-

leanois avant les années 1 387 .

& 1390. que Guillaume de

Beauharnois eftoit Seigneur

de Miramion & de la Chauf-

faye. Ses Defcendans ont

efté attachez aux Ducs d'Or-

leans , & ont eu des Charges

dans leur Mailon. Jean

de Beauharnois qui fervic

fous le Comte de Dunois ,

fut un des Témoins qui figna



GALANT
157

avec Petronille fa femme ,

fœur de Louis de Comtes , que

I'Hiftoire appelle un bien noble

Gentilhomme , au Procés verbal

de la juftification de la memoi-

re de la Pucelle d'Orleans,

Pierre de Beauharnois , Maî-

tre des Requeftes , fut nommé

à l'Adminiſtration du Duché

d'Orleans pour le Duc Louis,

depuis Roy de France XII . du

nom , pendant que ce Prince

fut detenu prifonnier aprés la

Journée de Saint Aubin de

Cormié ; François de Beau-

harnois fut nommé Cheva-

lier de l'Ordre de Saint Mi-
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chel, & Guillaume Seigneur

fes
d'Outreville , merita

merita par

fervices une Penfion de Henry

le Grand ; Mademoiſelle de la

Grilliere qui donne lieu à cet

Articleeft morte fans alliance,

ayant dés fa jeuneffe renoncé

aux établiflemens où elle pou-

voit prétendre.

Le lendemain de la S. Mar-

tin , on chanta dans la Grand'-

Salle du Palais une Meffe fo-

lemnelle , vulgairement appel-

lée la Meffe rouge. Mr le Tre-.

forier de la Sainte Chapelle ,

aprés l'avoir celebrée entra

dans la Grand'Chambre entre



GALANTA 159

L

Mr le Premier Prefident , &

Mr le Prefident Portail, & lorf

que le Parlement eut prisféan-

ce , Mr le premier Preſident

prit la parole , qu'il adreſſa à

Mr le Treforier.

Comme il n'y a rien de plus

important que de rendre la justice

aux hommes , il n'y a point de

fonctions qui demandent une af-

fiftance du Ciel plus vifible que

celles de la Magiftrature : c'eft

pour l'obtenir& pour luy deman-

der cet efprit de lumiere dont les

Fuges doivent eftre remplis pour

s'acquitter dignement de leurs de-

la Cour vient de luy
voirs ,

que
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preſenterfes vœuxpar voſtre mi-

niftere: entre lesfacrez Miniftres

devouez à l'Autel, pouvions - nous

en choisir un dont l'efpritfut plus

conforme , dont les vœux ré-

pondiffent mieux aux pieuſes in-

tentions de la Cour? les nœuds du

fangqui vous lient à plufieurs de

ceux qui la compofent , le nom

illuftre que vous portez , & qui

Je trouve prefque à chaque page

de nos Regiftres, vous engageoient

déja puiffamment àdemanderpour

Nous au Dieu de juftice , desſe-

cours fi neceßaires : un de vos

Ayeux arempli lapremiere place

de cette Compagnie,& quoiqu'il



GALANT 161

•

n'ait poffedé cette dignité; qu'au-

tant de temps qu'il enfalloit pour

le faire connoiftre le regretter,

toutes fes vertus & toutes fes

grandes qualitez font encore pre-

fentes à nos efprits. Vous nous

voyez auffi affligez de la perte

refcente que nous venons de faire

d'un Magiftrat qui vous eftoit

allié ; uneprofonde capacité, jointe

à une exacte probité , & à une

grande douceur , luy avoient atti-

ré l'amour & la veneration de

tout lepublic.

Mr le premier Prefident luy

donna auffi des loüanges tres-

Novembre 1709. O
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delicates fur fes qualitez per-

fonnelles, fur l'exactitude avec

laquelle il remplit tous fes de-

voirs , & fur la fageffe avec la-

quelle il prefide à la teſte d'une

Compagn
ie fi honorabl

e &

compofée de perfonnes d'un

merite fi diftingué : il luy dit en

finiffant, qu'il n'eftoit pas befoin

de l'affurer d'une protection par-

ticuliere de la Cour ; qu'elle le re-

gardoit commefon Prelat Domef-

tique , qu'ellefe trouvoit d'au-

tant plus engagée à foutenir fes

interefts , qu'en fatisfaifant là-

deffus à fon empressement , elle

foutenoit fes propres droits☞fa

dignité,
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Mr le Treforier répondit à

ces Complimens par un dif-

cours qui plûc beaucoup par

la delicateffe des pensées , la

nobleffe des expreffions , & la

maniere dont il fut prononcé.

Si lesfecours qu'on implore de

laMajeftéDivine, dit-il, nefont

point refufez à ceux qui les de-

mandent avecferveur , & dont

les actions font connoistre la fin-

cerité du cœur , que n'en dervez-

vouspoint attendre aujourd'huy ?

L'Esprit Saint vous refuferoit- il

fes lumieres , lorfque pour but des

graces que vous luy demandez.

vous n'avez d'autre objet que

O ij
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celuy de vous acquitter avec fi-

delité desfaints devoirs aufquels

voftregrand Miniftere vous en-

gage.

les mal-

Il dit enfuite à Mr le
pre-

mier Prefident : Cette juftice

égalepour les grands lespetits,

cette tendre charitépour

heureux , cette probitéhereditaire,

cette vive penetration dans les

affaires vous ont élevé à la pre-

miere place de cet Augufte Par-

lement le Roy pour reparer

perte qu'ilfaifoit d'un Magiftrat

fi integre & fi confommé , a pré-

venu en vous nommant à ſapla-

ce , le choix de tout lepublic ; ila
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fait éclater fa prudence lorfqu'il

a jugéque vous enferiez le dé-

dommagement.

Il prit occafion en cet en-

droit de faireun élogedu Roy,

& il fit voir : Que fi lafortune

avoit paru contraire aux deffeins

qu'il avoit conceus pour le bien

de la Justice & de la Religion ,

fa conftance n'en avoit point efté

ébranlée , & que fa vertu en

avoit toûjours efté également vic-

torieufe triomphante ; quefi

le fort des Armes luy deroboit

quelqu'unede fes Conqueftes , les

juftes Eftimateurs la reftituoient

auffi- toft à fa gloire , en confide-
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rantfa moderation,&fafoumif-

fion aux ordres de la divine Pro-

vidence. Il n'eft pas moins grand

ajoûta-t-il , dans cette adverfité

qu'il l'eftoit dans le temps defon

bonheur, puifque fa valeur &

fon courage fe foutiennent tou-

jours parfa propre vertu. C'eſt

la principale partie de cette gran-

deur
que vous reprefentez au-

jourd'huy, puifque c'eft entre vos

mains qu'il a confié le facré dé-

poft defon autorité. Miniftres de

La Fustice vous en rempliſſez les

devoirs avec tant d'équité & de

nobleſſe que le bruit s'en est ré-

pandu jufques dans les Regions
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étrangeres ; les Rois & les Em-

pereurs ont remis leurs interefts

entre os mains se fontfou-

mis volontiers à vos décifions

à vos jugemens
.

Il dit en parlant de la di-

gnité du Parlement : Les pla-

ces que vous occupez dans cet

Augufte Senat font fi élevées &

fi refpectables, qu'un grand Mi-

niftre qui brilloit dans le dernier

fiecle, crut que le titre de Con-

feiller d'honneur donneroit un

nouveau luftre à la Pourpre Ro-

maine dont il eftoit déja revêtu ;

ce font les vœuxfolemnels d'une

fi Augufte Compagnie , conti-
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nua-t il , que nous venons de

preſenter au Ciel ; j'en ay for

me en mefme-temps pour le fuc-

cés de tant de foins de peines

attachées aux fonctions de la

·Magiftrature. Je n'ofois afpirer

à l'honneur de vostre choix pour

offrir ce Sacrifice ; mais la place

où le Roy m'a mis , qui me per-

met d'admirer de plus prés lafa-

geffe & lagrandeur de vosJu-

gemens , la naiffance dont les liens

mefontfichers fi honorables ,

m'engageoient déja , vo m'enga-

geront encore parune éternelle re-

connoiffance à lesrenouveller tous

·les jours.

L'ouverture
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L'ouverture de la Courdes

Aydes fe fit le meſme jour en

la maniere accoûtumée. Mr

le Camus premier Prefident ,

quoyque dans un âge avancé ;

mais dont la force eft toûjours

égale lorfqu'il s'agit de s'ac-

quitter des fonctions de la

Magiftrature , aprés la lecture

des Ordonnances & le ferment

prefté , dit aux Huiffiers en les

avertiffant de leurs devoirs ,

que perfuadéde leur fageffe par

leurconduitepaẞée, ily avoit lieu

de croire qu'ils ne feroient rien

dans l'exercice de leurs Charges

qu'avecprudence & exactitude.

Novembre 1709. P
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que

Il dit enfuite aux Greffiers

les hommes cftant , nez avec

une liberté abfoluë& fans bor◄

nes, difficilementpouvoient- ils re-

fifter à la rapidité des mouvemens

de leurs paffions cependant que

la raison qui n'est pas moins na-

turelle à l'homme que la liberté,

devoit leur fervir à en arreſter

le cours impetueux , à les affu-

jettir aux regles de la veritable

Sageffe , & les foumettre par une

jufte moderation aux décifions des

Loix. Il dit qu'ilsfçavoient l'é-

tendue de leurs devoirs , il les

exhorta à s'en acquitter fui-

vant les regles de la Juſtice ,
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fans fe laiffer
emporter aux

differens
mouvemens des paf-

fions
humaines , cette mode-

ration ne
pouvant eftre que

tres loüable dans leurs fonc-

tions . Il adreffa enfuite la pa-

role à la Cour.

Quelque grande opinion que

l'homme ait de fes
avantages ,

quelque estime qu'il puiffe faire

des qualitez qu'il apporte en naif-

fant , il eft obligé cependant de

ceder à la force de la verité,

de connoître combien il eft éloigné

de la perfection. Agitéfans ceffe

de differens mouvemens qui le

portent toûjours à quelque excés;

.

Pij



172 MERCURE

fon ambition eft demeurée , for

autorité veut eftre indépendante ,

fon pouvoir abfolu , tous les de-

firs qu'il forme dans fon cœur

font infatiables; mais s'il nefçait

regler tous ces mouvemens ficon-

traires à l'équité naturelle par

une jufte moderation, par l'inte-

grité defes mœurs , par la droi-

ture de fon cœur, & par une

connoiffance parfaite de foy mê-

me, ilfe trouvera toujours bien

éloigné de ce hautpoint de perfec-

tion où tous les hommes doivent

fouhaiter deparvenir : Avoitons

donc

que
l'homme pour eftre auſſi

parfait qu'ilfe l'imagine , devroit
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Se Suffice à luy-mefme. Entre

tous ces mouvemens qui agitent

continuellement le cœur humain ,

rien ne flatte tant fon faſte &

fon orgueilque l'indépendance

la fuperiorité. L'homme fe croit

au comble de fes vœux lorsqu'il

peuty parvenir; mais s'il veut

dans cette élevation
laraison

éclaire guide toutes fes actions,

il doit donner des bornes àfa fu-

periorité, comme il en doit auffi

donner àfa foumiffion : la mode-

ration eft le jufte milieu qu'il doit

fuivre avec exactitude; il doit

craindre d'abufer de fon autorité

d'indépendance , ou de la
par trop

que

Piij
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faire mépriferpar trop defoumif-

fion; en effet le pouvoir étably

avec tant d'équité degenere en

baſeſſe , lorfque par une vile

par

complaifance on fe dégrade foy-

mefme pour fatisfaire au Jeul

penchant defon inclination. Ceux

à qui la naiſſance a donné un ge-

niefuperieur, & qui connoiffent

leurs propres lumieres la force

la violence des mouvemens

qu'elle infpire , n'ofent pour ainfi

dire afpirer à ce degré de fuperio-

rité,par la crainte des difficultez

quife rencontrent à combattre ces

deux excés.

C'eftfur ces principes que le
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Magiftrat doit former les defirs

de fon autorité de fon indé-

pendance : la grandeur de fonge-

nie doit regler la grandeur defon

pouvoir; s'il veut parfon auto-

rité affurer la tranquillité publi-

que, il faut que la force de fes

jugemens foient fondez fur fa

fageffe & fur fa moderation.

Que le Juge prenne donc garde ,

continua- t-il , d'établir fon au-

toritéfur les dehors de la verité,

quifont fifouvent trompeurs ; ou

furla fauffe folidité des apparen-

ces. Mais quels efforts ne doit- il

pas faire contre la flatterie , la

complaifance, & tous les propres

P iii
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mouvemens defon cœur ; s'ilpeut

lesfurmonter , s'il fçaity reſiſter,

s'il ne regle fon pouvoir que fur

l'équité & la justice , pour lors

il ne peut avoir trop d'autorité.

Si leJuge au contraire ſe laiſſe

cmporter parfon ambition oufon

avarice , fifon cœur trop fenfible

à l'indépendance , ou à la cupi-

dité des richeffes , ne fonde uni-

quement fes décifions que furfon

autorité fonpouvoir; quipeut

douterque les mépris où il tom-

bera , ou une fauffe gloire qu'il

cherche à s'acquitter , ne foient

des marques defa foibleffe ? Loin

de faire connoître aux hommes.

1

•
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l'autorité l'indépendance dont

il feflatte dans fon cœur, il ne

leur montrera que
la bonte &

l'infamie qui l'accompagne.

Nous pouvons dire aux Ma-

giftrats ce qu'un Ancien difoit à

un grand Prince , pour luyfaire

connoître laregle qu'il devoitfui-

vre dans l'exercicedefon autori-

té; c'eftoit de defcendre defa pla

ce , & d'examiner dans ce degré

inferieur la grandeur de fon pou-

voir.

Fugez- vous donc vous - mê-

mes avant de juger les autres ;

c'est un moyen bien feurpour n'é-

tablir voftre autorité que fur la



178 MERCURE

moderacion & l'humanité. Soû-

tenez vos opinions avec force ;

mais pefez- les auparavant au

poids du Sanctuaire de laJustice,

ne croyez pas que le Sacrifice

que lesFugesferont de leurs fen-

timens , & cet abaiffement vo-

lontaire diminuent affoibliſſent

leur autorité; ils les éleveront au

contraire à ce hautpoint de fupe-

riorité de veritable grandeur,&

qui eft l'apanage duparfait Ma-

giftrat.

Il exhorta en cet endroit

Mrs les Gens du Roy de con-

tinuer à s'acquitter des gran

des fonctions de leur Minifte-
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re avec la mefme exactitude

& la mefme regularité : Vous

vousferez respecter , leur dit-il ,

c'est la récompenfe la plus noble

& la plus glorieuse ,& qui doit

vous y engager davantage.

Pournous , Mrs , continua-

t-il , il ne doit point fe paffer de

jours que nous n'examinions avec

Severité toutes nos actions , &

que nous ne nous en rendions

compte à nous -mêmes , pour re-

connoîtrefinous nous fommes tou-

jours fervis de la même regle d'é-

quité de moderation. Nous

devons en ufer, dit-il , en finif

fant dans toutes les occafions avec
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une grande circonfpection& une

grande prudence, parce que toutes

les actions du Magiftrat font

éclatantes , tout ce qu'il fait eft

connu , & le public ne luy par-

donne rien ; quand même il vous

droit cacher la violence des mou-

vemens de fes paffions fous les

dehors d'une fauffe tranquillité,

la Renommée découvriroit bien-

tôt fon déguisement , ſa confcien-

ce même ne luy donneroit aucun

relâche , & le rendroit l'esclave

defa propregrandeur.

Ce Difcours eftoit remply

de maximes folides , que l'on

reconnoiffoit facilement eftre

"
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gravées dans le cœur du grand

Magiftrat qui les prononçoit

Mr d'Ombreval , Avocat

General, fit enfuite un Dif-

cours tres-éloquent ; il prouva

avec beaucoup de force & de

precifion que l'efprit d'union

fi neceffaire aux hommes dans

tous les états de la vie , devoit

regner fouverainement dans

le cœur des Magiftrats.

Plus les Magiftrats , dit-il ,

font élevez au deffus des autres

hommes par leur rang & leur

dignité , plus il leur eft difficile

d'arriver au comble de la perfec-

tion ; plufieurs fecles peuvent

3

1
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à peine fuffire pour former un

parfait . Magiftrat : on ne s'en

peut faire qu'une belle idée ; c'eſt

un vœu de tous les hommes qu'il

eft prefque impoffible de trouver

accomply. Nous parlames il y a

quatre ans de la droiture de fon

cœur: on vous afait voir enfuite

fes qualitez naturelles ,

lumieres dont fon efprit doit eftre

orne' ; on vous l'a repreſenté par

les

l'inclination qui doit le porter, à

s'acquitter dignement de tous fes

devoirs; mais la droiture de fon

cœur , les lumieres& la vivacité

defon efprit ,fon inclinationfuffi-

fent-ellespour le rendre parfait ?
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il faut convenir que quand la

nature luy auroit prodigué tous

grands avantages , fi l'union

des cœurs n'avoit un charme

puiſſantfurfon efprit , ilfe trou

veroit encore fort éloigné de ce

haut point de perfection où le

Magiftrat doit afpiner.

L'ordre admirable de l'Univers

n'est qu'un effet de l'union ; touses

les Puiffances ne fe foutiennent

que parfon pouvoir ,fans elle les

Peuples n'auroient ni force ni

feureté , & on ne verroit regner

parmy eux que les maux & les

defordres de la divifion. Sil'union

eft fi neceffaire dans tous les dif-
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ferens gouvernem
ens

du monde ,

quelle place ne doit- elle point

occuper dans le cœur du Ma-

giftrat qui doit eftre le centre de

toutes les vertus ,puifque c'est à

celle-là feule que toutes les autres

fontredevables de leurforce

leur éclat ; la differente varieté

desfentimens ceẞepar la force de

cette vertu : la contrarieté des

avisfe diffipe , la Justice ne fait

entendre quefa voixfeule quipro-

nonce unjugement fondé fur les

principes de la fageffe & de l'é-

quité.

de

L'union , continua-t-il , n'eft

pas une vertu difficile à pratiquer;
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les au-

elle ne prend rien fur la nature.

Pourengoûter toutes les douceurs

il ne

ne faut fuivre qu'un certain

penchant de zele e d'eftime que

les Magiftrats doivent reffentir

naturellement les uns pour

tres. Nous devons croire que les

´autres n'ont pas moins de justice

que nous ; ce n'est pas un Don

fait à un feul: il eft répandu fur

tous unejufte connoiffance de leur

probité , une fage confiance pour

leursfentimens , fera naître cette

eftime mutuelle quiforme l'union

&l'unionforme le vraybonheur.

Si cette vertu ne regne pas fur le

cœur des Magiſtrats , la difcorde

Novembre 1709. a
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entrera dans lefein de la Justice ,

elle en renverfera tous les fonde-

mens, jettera une horriblecon-

fufion dans tous les efprits de fes

Miniftres.

عوب

Les hommesfontnaturellement

profeffion d'aimerla verité, mais

ils l'aiment douce & infinuante ;

nous nous revoltons aisément con-

tre celuy qui veut nous entraîner

par autorité ; en vain lafermeté

fera valoir lapureté defes inten-

tions , la hauteur avec laquelle it

veut l'emporter, nousfera fufpec

se &nous ne pourrons nous ren→

dre à la force de fes raifons , parce

qu'il veut exercerfur nos efprits
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unefuperiorité trop indépendante.

Il refte toujours de l'Homme

dans le Magiftrat ; les paffions

agitent continuellementfon cœur.

Sa vertu eft toûjours exposée à

mille dangers qui l'environnent :

trouve- t-on beaucoup de Magif-

trats qui puiffent reſiſter à la pré-

vention , à l'amitié, àla complai

fance ; apportent- ils tous affez

d'application aux pénibles fonc-

tions de leur Miniftere ; ont - ils

tous la memoire affez heureuse

pour fe reprefenter à chaque mo-

ment la multitude des Principes

& des Maximesfur lesquels ils

doivent fonder leurs Decifions :

Qij
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ont- ils tous affez de penetration

pour démêlerfacilement la verité

au travers des voiles dont on af-

fecte de la couvrir , aſſez de lu-

mieres de difcernement pour

joindre noftre Droit à celuy des

Romains que nous avons adopté;

une conception vive fe trou-

ve-t-elle dans tous les Fuges .

n'ouvrent- ilspas trop facilement

avec trop de promptitude leurs

avisfur une affaire ; c'eſt un dé-

faut que l'on oppofe à la Nation

engeneral ; leFrançois craindroit

de perdre quelque chose de fa ré-

putation , s'il balançoit un mo-

ment à donnerfon Jugement : il

:
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جنوب

fe trouve obligé de prendre le

premier chemin qui fe prefente

court fouvent rifque partrop

de précipitation de s'écarter de la

voye de la juftice & de la verité.

Cependants'ily a de l'unionpar-

mi les Magiftrats ,fi cette eftime

mutuelle & cette deference reci-

proque regnent dans leurs cœurs ,

ils ne laifferont pas de furmonter

tous les obftacles , & d'établir

leurs decifions fur la folidité des

principes de lajuftice& de l'équi

té. L'attention de l'unfuppléera.

l'équité de l'autre ; la folidité de

celui-ci fera reconnoiftre à l'autre

fa trop grande vivacité ; l'expe-
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L'Homme

rience d'un troifiéme les accordera

fur la diverfité de leurs opinions.

En un mot , la vertu de l'uncou-

vrira tous les défauts des autres.

C'est le propre de l'union de ren-

dre l'esprit docile & capable de fe

foumettrefacilement.

jufte reçoit tout en faveur de la

Fuftice , & fuperieur aux autres

hommes en cela même qu'il fçait

syfoumettre, il goûte avec plai-

firles avis & les confeils de ceux

qu'il eftime de cette union de leur

cœur fortent des étincelles de feu

qui le forcent parfes lumieres à

reconnoiftre agreablement la ve-

rité.

୯
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Il montra encore que l'u-

nion rendoit le Magiftrat fer-

me & inébranlable dans fes

devoirs , & aprés les avoir dé-

taillez & en avoir fait l'appli-

cation , il dit que tout ce qu'ily

avoit de grand dans la Magif-

trature eftoit le propre de ľŮ-

nion.

Enfin , dit - il , c'estpar cette

union qu'un Magiftrat commence

à s'attirer dansfa Compagnie l'ef-

time qu'il aura bien- toft acquife

dans le Public ; c'eft auffi par cette

union qu'une Compagnie s'attire

l'eftime de tous les cœurs qui fe

répandra fur tous les Membres
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par

qui la compofent. Confiderons ;

continua-t-il , les maux & les

defordres que caufe la divifion

nous concevrons facilement

oppofition de quelle neceſſité estl'u-

nion dans le cœur des Magiftrats

pour enprévenir les triftes fuites.

Rien n'eft plus contraire à l'ad-

miniftration de la Justice que

fecrettes artificieufes pratiques

de ceux qui divifez dans leurs

fentimens veulent attirer les au-

tres dans leurparti : le Temple de

la Justice fe trouve embrafé des

feux de la difcorde , les coups qu'-

elleportefont d'autantplus àcrain-

dre qu'ils partent de plus prés , la

les

cabale
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cabale fe forme , le parti contrai-

re prend les armes , la raiſon ne

fertplus deguide au jugement , la

paffionfeule e l'animofité regnent

fur lecœur des Magiftrats , l'usage

inviolable de decider par le plus

grand nombre faittrembler lajuf

tice , l'un eftimperieux , les autres

fans deference ; l'un veutfoutenir

fon fentiment par la force &la

violence ; l'autre craint en cedant

de voirtomber fon autorité; l'au-

tre dans cette malheureuſe incer-

titude ne fçaità qui il doit obéir ,

fe laiffe emporter par le plus

grandnombre,quoy quepeut eftre

plus contraire àla raiſon & àl'é-

Novembre 1709. R
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quité. Miniftres divifez , fi vous

jugez les hommes , les hommes:

vous jugeront à leur tour ; vous

deshonorez lajustice de Dieu , les

Jugemens que vous rendeznefont

plusfes ouvrages.

Les defordres de la divifion ne

paroiffent pas toujours fi grands ,

mais ils ne font pas moins dange-

reux pour l'adminiftration de la

Juftice , il arrive quelquefois des

jaloufies d'opinion parmi les Ma-

giftrats , qui quoy queplus cachez,

ne deshonorentpas moins leursFu-

gemens. On fe flatte de combattre

Jous les Enfeignesde la Loy ,&

paroiffant attaché tropfcrupuleu-



GALANT 195

fement àfes termes , on veut s'en

cacher àfoy- même le veritable

fens , le feu s'empare des efprits ,

mais il n'yporteplus de lumieres ,

la fuperiorité de genie ou la force

d'un raisonnement tropfpecieux ,

l'emportefur lafolidité& la con-

trarieté des efprits confond l'erreur

avecla verité.

Il fit voir enfuite avec beau-

coup de delicateffe que la do-

cilité , l'eftime mutuelle & l'u-

nion des cœurs arreftoit tous

ces defordres ; & finit par un

éloge de Mr le Camus premier

Prefident. Il dit que c'eftoit du

Chef d'une Compagnie que dé

Rij
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pendoit principalement cette douce.

union , que l'exemple de douceur

Ø de modeftie qu'il donnoit aux

autres leurs infpiroient neceffai-

rement cette même vertu : c'est luy

qui aprés en avoirformé les nœuds

par fa fageffe , la conferve encore

parfaprudence : il afait l'admi

ration de nosperes , il fait encore

la noftre aujourd'huy ; il jouit de

la grandeurde l'âgefans en reffen-

tir la foibleffe : fous un Cheffi

fage & fi éclairé uniffons nos

vœux pour jour à jamais d'une

unionfi glorieufe fiparfaite.

Le même jour l'Academie

A
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"

Royale des Medailles & Inf

criptions recommença fes

Séances l'aprefdînée , & Mr

de Boze qui en eft Secretaire.

perpetuel , ouvrit la Séance par

l'éloge de Mr le Prefident de

Lamoignon , que 1 Academie

avoit perdu pendant le dernier

Semeftre. Cetilluftre Magiftrat,

dit- il , nacquit en 1644. & trou

va dans lefein defa famille tout

ce quipouvoit le difpofer àdeve-

nir ungrand homme : une douce

habitude à la vertu qui fembloit ·

fe communiquer avec lefang , une

parfaite connoiffance des Loix

un amour declaré pour les

>

Riij
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Lettres. Mr fon Pere , un des

hommes du monde le plus refpec-

tablepour les qualitez du cœur ,

& pour le talent de l'esprit, vou-

luiluy-mêmeformerl'un&l'au-

tre dans laperfonne de fon fils ;

il defcenditferieufement dans tous

les détails de fon éducation ,

le fuivit pas à pas dans fes étu-

des. Mr de Boze en fit un dé-

tail tres- agreable , de même

que de fes voyages en Angle-

terre & en Hollande. Il le

reprefenta enfuite paroiffant

dans le Barreau commefimple

Avocat des Parties , puis dans

le Parlement en qualité de
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Confeiller chargé des commif-

fions les plus importantes

puis Maistre des Requeftes

rapportant devant le Roy les

plus delicates affaires du Con-

feil , & enfin Avocat General

à la place de feu Mr Bignon.

Il s'étendit fur la difficulté des

fonctions de cette Charge , &

fur la maniere dont feu Mr

de Lamoignon les avoit rem-

plies ; il rappella les occaſions

où il avoit le plus brillé

& entre autres cette Cauſe

fameufe dans laquelle le

Parlement fur les remontran-

ces du nouvel Avocat Gene-

-

R iiij
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ral , abolit pour jamais l'épreu

ve incertaine & honteuse qui

depuis plus d'un fiecle decidoit

publiquement de la validité des .

mariages. Il le peignit enſuite

dans ce Tribunal domestique

quelaconfiance des perfonnes

de la premiere qualité luy

avoit érigé , & où terminant

beaucoup plus d'affairesqu'au

Palais , il avoit fouverainement

acquis l'art de pacifier les fa-

milles divifées par des interefts,

ou par des confeils dangereux.

Mr de Boze fit voir qu'au mi-

lieu de tant d'occupations Mr

de Lamoignon entretenoit

"
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toûjours un Commerce étroit

avec les Lettres , la Juftice , &

les Sciences , cftant depuis

longtemps comme naturali-

fées dans fa Maifon. Il ajoûta

qu'en 1698. il fut fait Prefi-

dent à Mortier ; qu'il fucceda

en 1704. à la place d'Acade-

micien honoraire qu'avoit feu

Mr le Duc d'Aumont , qu'il

fut Prefident de l'Academic

pendant l'année 1705. qu'il

remplit cette place avec beau-

coup de dignité ; qu'en 1707.

il remit la Charge de Prefi-

dent à Mortier à Mr de La-

moignon ſon fils aîné &qu'il

1

1
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eſtoit mort le 7. d'Aouft der-

nier âgé de foixante - cinq ans

un mois & quelquesjours. Mr

de Boze finit fon éloge par une

peinture touchante de fon na-

turel genereux & bienfaiſant

pour ses amis , & de fa ten-

dreffe
pour

fa famille.

Mr l'Abbé Mafficu, qui eft de

cette Academic , & Profeffeur

Royal enLangue Grecque , lut

enfuiteune Differtation fur les

Sermens des Anciens . Il tâcha

de renfermer en cinq Articles

tout ce qu'on peut dire de

principal fur un fujet d'une

fi grande étendue. Il exami-

१
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na quelle a efté l'origine des

Sermens ; par quelles Divini-

tez les Anciens avoient cou-

tume de jurer ; les Ceremo-

nies dont ils acompagnoient le

Serment ; leur Morale fur cest

obligations , & enfin l'uſage

qu'ils en faifoient dans la fo-

cieté ; la Religion avec laquel

le ils le gardoient , & l'hor-

reur qu'ils avoient pour ceux

qui le violoient ouvertement,

ou qui par des Interpretations

artificieufes tâchoient d'en é-

luder la force. Il fit voir qu'en

tout cela , comme dans la

plufpart des Inftitutions hu
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maines , on trouve un mélan-

ge furprenant de fagefle &

de folie ; de verité & de men-,

fonge , & tout ce que la Re-

ligion a de plus venerable &

de plus auguſte , confondu

avec tout ce que la furperfti-

tion a de plus vil & de plus

méprifable. Tableau fidelle de

l'homme qui fe peint dans

tous fes Ouvrages , & qui n'eft

luy - même qu'un Compofé

monftreux de lumieres & de

tenebres , de grandeur & de

mifere.

Il eft aifé de juger de l'é-

tenduë de ce Difcours , puif.
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qu'il contenoit cinq Parties.

Elles furent remplies d'une in-

finité de chofes tres curieufes.

Aprés que Mr l'Abbé

Mathieu cut lû fa Differta-

tion fur les Sermens des An-

ciens , dont je viens de vous

parler , Mr l'Abbé de Vertot

en lut une fur les Sermens

ufitez parmy les François.

Il dit d'abord que fi les

hommes avoient confervé les

mours & l'innocence du pre-

mier âge , on n'auroit point

connu l'ufage des Sermens ;

qu'une confiance reciproque

en auroit tenu lieu , & que la
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feule parole auroit eſté confi-

derée comme le gage afſuré

de nos promeffes , & comme

une expreffion fimple & fi-

delle de la verité. Mais que

l'intereft & l'ambition & des

paffions violentes ayant ame-

né l'infidelité & le menfonge

ces mêmes hommes eftant

dans une défiance mutuelle

avoient efté obligez de cher-

cher jufques dans le Ciel la

caution de leurs paroles ou la

vengeance du parjure ; qu'il

falloit bien prendre garde ce-

pendant de confondre ces

Sermens Religieux avec ceux
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qu'on apelle Furemens , & qui

font également condamnez

par les Loix divines & humai-

nes. Il dit qu'il parleroit feule-

ment des Serments qui eftoient

autorifez par l'usage & par les

Loix, que les hommes ont

fait intervenir dans les Traitez

les plus folemnels comme un Su-

plement à la perte de noftre bon-

ne foy, & comme un lien ne-

ceffaire à la focieté civile ; & a-

prés avoir loué le Difcours de

Mr Maffieu en s'adreffant aux

Auditeurs , il leur demanda ,

fi ayant encore l'Esprit rempli

des nobles idées que leurs avoient
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infpiré les Maurs polies des Ci-

toyens de Rome & d'Athenes ,

ils pourroientfe refoudre à defcen-

dre jusques aux Coutumes grof-

fieres & fauvages de nos pre-

miers François. Il ajouta quele

Contrafte feul pouvoit attirer

leur attention ; mais que ce n'é-

toit pas que les Statuts de l'Aca-

demie n'autorifaffent ces fortes de

recherches ; qu'on y trouvoit

d'ailleurs des ufages finguliers

même intereſſants , & qui é-

toient déja couverts par une lon-

guefuite defiecles , &par une

Antiquité quifemblou les rendre

plus refpectables ; que c'eftoit au
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travers de ces ficles fi obfcurs

qu'il avoit tâché de démefler.

quels eftoient les Sermens de nos

Anceftres ; ceux qu'ils prêtoient

à nos Rois , & les Sermens de

ces Princes foit à l'égard de leurs

Sujets ou par raport à d'auirs

Souverains ; qu'il faivroit pour

La diftribution des faits , l'ordre

naturel des temps , & celuy de

la fucceffion des trois Races ,

que pour cet effet il ne feroit pas,

inutile de donner une legere idée.

de l'origine des mœurs de

la Nation. Aprés avoir don-

né cette idée , il parla des

divers Sermens qui ont cfté

Novembre 1709. S
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prêtez par les François , &

il dit qu'ils jurerent d'abord

par leur Epée comme par le

gage & le foutien le plus

fûr de leurs promeffes , & qu'-

ils invoquerent enfuite le nom

de Dieu dans ces Sermens

Militaires ; qu'ils jurerent fur

les Autels ; fur le Livre des

Evangiles ; fur les Tombeaux

& Reliques desSaints, & quel-

quesfois mefme fur le Saint

Sacrement , par l'infeparable

Trinité , par toutes les vertus

divines
, & par le redoutable

jour du Jugement dernier , &

que ces fermens eftoient com
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poſez de differentes formules ,

qu'il raporta enfuite & au tra-

vers defquelles on pouvoit

demefler les Meurs de cha-

que Siecle , & même les dife-

rentes faces & comme les

nances du Gouvernement.

Mais que quelques reſpecta-

bles que fuffent ces Sermens ,

les plus ordinaires fe prêtoient

fur les Reliques des Saints

& que les François y avoient

le plus fouvent recours , par-

ce qu'ils eftoient perfuadez

que la vengeance divine fui-

voit de plus près le parjure

& qu'ils regardoient ces He-

Sij
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ros du Chriftianifme , com-

me les Arbitres de la colere &

des faveurs du Ciel. Il fit voir

que quelques - uns s'eſtoient

exemtez de jurer fur les Re-

liques , ce qu'ils avoient fait

par un pur fentiment de Re-

ligion , & qu'ils s'eſtoient

contentez de prefter ferment

fur les ornemens dont l'Au-

tel où les Chaffes des Saints

eſtoient revêtuës . Il rapporta

auffi que des Accufez avoient

fait foutenir leurs ferments

par leurs Proches , & leurs,

Amis , & qu'ils avoient mul-

tiplié ces Temoins à propor-
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tion de l'importance des Af-

faires dont il eftoit queſtion ,

& que de pareils fermens de-

ciderent de la Naiffance & de

la Fortune d'un des plus grands

Rois de la premiere Race.

Le refte de fon Difcours .

que l'on pourroit appeller une

feconde partie , & qui n'eut

pas moins d'étenduë que la

premiere , roula fur les divers .

fujets pour lefquels on faifoit

des fermens , & avançant in-

fenfiblement fa matiere , aprés.

avoir rapporté beaucoup de

traits d'Hiftoire fort curieux ,

il fit un dénombrement des

1
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fermens qui s'eftoient faits

dans les fiecles les plus pro-

ches du noftre , & parla de

tous ceux qui fe font prefente-

ment ; & quoy que fon Dif-

cours fuft fort étendu , tout

en eftoit curieux & inftruc-

tif, ce qui luy attira beaucoup

d'applaudiflemens.

Le lendemain , Mercredy

apréfdiné , Mr de Fontenelle

Secretaire perpetuel de l'Aca-

demie Royale des Sciences

ouvrit l'Affemblée par les

éloges hiftoriques de Mr de

Tfchirnhaus & de Mr Pou-

part , morts pendant les vac--
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cances. Il dit que feu Mr de

Tfchirnhaus , Gentilhomme

Allemand, & qui eftoit un des

Affociez Etrangers de cette

Academie , où il eftoit entré

dés l'année 1682. avoit déja

tant de réputation , quoy que

fort jeune , que Mr Colbert,

qui recherchoit fort les gens

de merite , l'avoit fait agréer

au Roy pour cette place; qu'il

eftoit grand Geometre, & qu'il

avoit fait dans cette Science

de fameufes découvertes ; qu'il

avoit fait le Verre ardent du

Palais Royal , qui a déja ſervi

à tant d'experiences de Chimie

7
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fort nouvelles & fort curieu-

fes , que S. A. R. Monfieur le

Duc d'Orleans avoit acheté de

Mr de Tfchirhaus , & que ce

Miroir eftoit un miracle de

l'Art de la Verrerie.

Aprés l'éloge de cet Etran-

ger, il fit celuy de Mr Poupart,

Eleve de Mr Méry , & habile

Anatomifte. Il dit qu'il avoit

un talent particulier pour étu-

dier les Infectes , qui font des

Animaux peu connus même

des Philofophes , & qu'il en

avoit donné plufieurs defcrip-

tions tres curieufes , dans le

Journal des Sçavans , & dans

-

les
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les Hiftoiresde l'Academie des

Sciences.

Mr de Reaumur parla a-

prés Mr de Fontenelle , &

lut un fçavant & curieux Dif-

cours fur la formation & l'ac-

croiffement des Coquilles des

Animaux tant terreftres qu'a-

quatiques , foit de Mer , foit

des Rivieres. Il dit d'abord ,

qu'il n'avoit jamais ouy par-

ler que perfonne cut recher

ché ou expliqué de quelle ma-

niere ce bel ouvrage de la natu

re eft produit , que cela avoit

efté cauſe que n'ayant pas

trouvé à s'en inftruire chez les

Novembre 1709. T
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Auteurs , il avoit confulté la

Nature elle - même par di-

verfes Experiences , & que

c'eftoit en rapportant ce qu'el

les luy avoient appris qu'il al-

loit expliquer comment fe

faifoient la formation & l'ac-

eroiffement des Coquilles. Il

dit que quoy qu'il paruft d'abord

naturel d'expliquer de quelle

maniere les Coquilles des Ani-

maux font formées avant de

parler de leur acroiffement , il

fuivroit cependant un ordre con-

traire ; qu'il commenceroit par

expliquer de quelle maniere el-

les croiffent ; ce qui luy avoit efté



GALANT 219

plus aifé de découvrir par des

Experiences & ce qui devoit

fuffire pour faire connoiftre de

quellemanierefe fait leurforma-

tion , qui n'est pour ainfi dire

que leur premier degré d'accroif

fement , ce qu'il expliqua en

raportant les Experiences qu'il

avoit faites fur quelques ef-

peces de Coquilles de Terre ,

de Mer , & de Riviere. Il ex-

pliqua enfuite engeneral com-

ment fe font la formation &

l'accroiffement des Coquilles ,

& il s'étendit beaucoup fur les

experiences qu'il avoit faites

fur les Limaçons de terre dont

27
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il rapportauntres-grand nom

bre toutes plus curieufes les

unes que les autres , & fon

Difcours fut tellement fuivi ,

qu'il feroit impoffible d'en

parler avec plus d'étenduë à

moins de le donner entier.

Jamais Ouvrage n'a eſté rem-

ply de tant de recherches ; &

comme cette Matiere n'eftoir

pas à la portée de tout le mon-

de , & qu'elle ne confiftoit

qu'en experiences que peu de

perfonnes ont faites , il de-

mandoit des reflexions qu'il

eft difficile de faire fur de pa-

reils ouvrages , à moins qu'on
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ne les life foy-même avec

beaucoup d'attention , ce que

feront fans doute les Curieux

qui liront cet ouvrage lors

qu'il fera imprimé.

Mr de Reaumur ayant fini

la lecture de fon Difcours

Mr Lemery , Medecin , en lut

un qui avoit pour titre :

Reflexionsfur les proprietez de

la Matiere du Feu , & Conjec-

tures fur les couleurs differentes

de quelques précipitez du Mer-

cure.

Il dit d'abord que la Ma-

tiere du Feu eftoit le premier

& le plus puiffant diffolvant

1
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des Corps terreftres ; que nous

n'avions aucun Agent qui y

penetraft auffi profondement

& qui en defunit auffi parfai-

tement les fubftances effen-

tielles , & que c'eftoit donc à

cette Matiere que le Chimifte

eftoit redevable des Secrets

qu'il arrachoit à la Nature

& qu'elle ne luy reveleroit ja-

mais fi elle n'y eftoit forcée

& mife pour ainfi dire à la

queftion par un diffolvant auffi

actif;qu'uneMatiere qui con-

tribue fi fortà nous faire con-

noiftre les autres Corps , meri-

toit bien de nous occuper àfon

7

4
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tour , & d'exciter noftre cu-

riofité fur les proprietez dont

il eft capable , & qu'on ne pou-

voit difconvenir qu'elle ne fuft

le principe veritable de la cha-

leur , de la lumiere , & même

de la fluidité ou de la fufion

de plufieurs Corps terreftres ,

qui fans le mélange de cette

matiere , conferveroient tou-

jours une forme folide , com-

me il le feroit voir dans la

fuite , ce qu'il démontra non-

obftant que l'on prétende que

ce fentiment répugne entiere-

ment à l'idée que l'on doit

avoir à ce qui concerne la na-

Tiiij
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ture propre de la Matiere du

Feu , & de la Lumiere. Il ré-

pondit fort fçavamment , en

rapportant les Experiences qui

luy fervoient de fondement ,

aux objections par lesquelles

on tâchoit de le détruire , &

tout ce qu'il rapporta fut écou-

té des Sçavans avec beaucoup.

de plaifir , & même de ceux

qui n'ont pas étudié cette ma-

tiere , fur laquelle Mr Lemery

n'avoit pû travailler fans une

grande application , & fans

avoir fait un nombre infini

d'experiences.

LeRoy ayant refolu de faire
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faire compliment à la Reine

Douairiere d'Espagne , qui fait

fon féjour à Bayonne , für la

mort de l'Electrice Douairiere

Palatine fa mere dont elle

avoitdonné part à Sa Majefté,

& voulant faire choix d'un fu-

jet dont la politeffe & les ma-

nieres puffent convenir à la

plus gracieuſe Princeffe du

monde& à fa Cour , ce choix

eft tombé fur Mr de Saint-

Olon , Commandeur de l'Or-

drede Noftre-Dame de Mont-

Carmel & de Saint Lazare

Gentilhomme Ordinaire de Sa

Majefté , & qui a toujours di-
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gnement rémpli les fonctions

d'emplois plus confidera
bles

dans plufieurs Cours étrange,

res & entr'autre
s
celuy d'Am-

baffadeur auprés d'un Monar-

que tres -puiffant & qui prend

même la qualité d'Empere
ur

,

Auffi toft que la Reine eut

appris l'arrivée de Mrde Saint-

Olon à Bayonne , elle luy en-

voyafaire unCompliment par

Don Juan de Roxas , l'un de

fes Ecuyers , qui luy dit que

cette Princeffe luy donneroit

Audience dés le lendemain ,

& que cependant elle luy avoit

ordonné un de fes Carroffes ,

3
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avec un Valet-de-pié pour le

fervir pendant tout le temps

qu'il demeureroit à fa Cour.

Il alla à cette Audience fur les

deux heures en habit noir &

en long manteau à queuëtraî-

nante de plus de deux aunes

avec la Croixde fon Ordre fur

le cofté gauche de ce manteau.

Il eftoit accompagné de quel-

ques Officiers François qui fe

trouverent pour lors àBayon-

ne, & precedé de fes gens tous

veftus de noir.

Don Ambrogio Spinola fils

de Mr le Duc de Saint Pier-

re , Mayordomo-Mayor , out
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Grand - Maiftre de la Maifon

de la Reine , le conduifit de-.

puis l'Appartement de Mr fon

Pere d'où cet Envoyé prit fa

marche jufqu'à la porte de la

Chambre de la Reine , où il

fut introduit par Mr le Mar

quis de Fuen - Sagrada fon

Mayordomo de femaine , qui

l'accompagna feulement juf-

qu'au milieu de ladite Cham-

bre.

La Reine y eftoit debout fur

une Eftrade & fous un Dais ,

ayant auprés d'elle une table

& derriere elle un fauteuil ; elle

eftoit en grande Mante noire.
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Mr le Duc de Saint-Pierre étoit

à fa droite , comme Grand-

Maistre de fa Maiſon , maisun

peu loin. Me la Ducheffe de

Liñarez fa Camarera-Mayor ,

ou premiere Dame d'Hon-

neur , auroit dû eftre à ſa gau-

che , mais elle eftoit malade ,

& fa place eftoit vuide. De ce

mêmecofté àquelque diſtance

eftoient quatre ou cinqDames

qu'ils appellent de Palacio.

Le Compliment queMr de

Saint Olon fit à cette Princef-

fe roula fur ce que le Roytoû-

jours attentifaux occafions de

luy donner des marques de
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irre-

l'eftime & de l'affectio
n

qu'il

a toûjours confervée pour elle,

avoit crûne pouvoir mieux l'en

perfuader qu'en l'envoyan
t

exprés aufujet de la perte

parable qu'ellevenoit de faire ,

pour l'affurer en fon nom de

toute la part que Sa Majesté

prenoit en ſa jufte affliction ;

ce qu'il fit en termes qui ex-

pliquoien
t

parfaitem
ent

les

fentimens de ce Monarqu
e

pour cette Princeffe. Il trouva

moyen enfuite de luy infinuer

fort fpirituel
lement

la joye

que cet Envoy,, quoy quepour

un trifte fujet , ne laiffoit pas
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deluyfairegoûter enſe voyant

admis à l'Audience d'une Rei-

ne Auguſte autantrecomman-

dable & autant diftinguée par

fes grandes qualitez que par

fa naiffance & par fon rang ,

& dont la prefence & l'afpect

qui avoient fait l'un des prin-

cipaux objets de fes vœux &

de fon ambition autorifoient

parfaitement tout ce que la

renommée avoit pris foin d'en

publier.

La Reine ayant écouté ce

Compliment avec autant de

majesté que d'attention , y ré-

pondit en François , & luy dit
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avec cette maniere gracieuſe

qui luy eſt toute naturelle ,

qu'elle eftoit tres-fenfible aux

marques diftinguées d'eftime &

d'affection que le Roy vouloit

bien luy donner dans la funefte

occafion quiles luy attiroit ; qu'elle

ne connoiffoit rien deplus capable

d'en foulager fa douleur , & de

l'en confolerque des temoignagesfi

obligeants ; & queMrde S. Olon

nepourroit rienfaire deplus agrea-

blepour elleque d'en affurerS.M.

l'enbienremercier defa part.

En même temps Elle ôta

fon gant pour recevoir les

Lettres du Roy , de Monſei-
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gneur le Dauphin , de Mon-

feigneur le Duc de Bourgo-

gne , &deMadame la Duchef-

fe de Bourgogne , que cet En-

voyé luy prefenta , enfuite

dequoyil fut reconduit avec les

mêmes Ceremonies qu'il avoit

cfté amené. Et aprés avoir

demeuré quelques jours à la

Cour de cette Princeffe avec

tous les agrémens imaginables,

il en partit charme de fes

manieres honneftes & enga-

geantes.

Vous pouvez compter fur

la verité de ce que je vous

envoye , ayant vu plufieurs

Novembre 1709. V
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Lettres de Bayonne qui difent

toutes lamême chofe.

Je crois devoir ajoûter icy

que Madame
l'Electrice Pala-

tine
Doüairiere , Mere de

Monfieur
l'Electeur Palatin ,

mourut le 4° d'Aquſt à Neu-

bourg fur le Danube, en ſa 76°

année. La Cour de Vienne

en a pris le duëil, &
l'Empereur

dont elle eftoit
grand'mere

maternelle , luy a fait faire

un Service folemnel dans

l'Eglife des Auguſtins Dé-

chauffez. Cette Princeffe étoit

fille de feu
Monfieur le Land-

grave de Darmstadt
, & de



GALANT 235

la Princeffe Sophie Eleonor de

Saxe , & ainfi Madame l'Elec-

trice Palatine , eftoit petite-

fille de Jean George II . du

nom Electeur de Saxe , & fille

deJean George III. auffi Elec-

teur, Jean George II. fon

pere eftoit fils de l'Electeur

Jean George I. qui partagea

en 1656. fes Etats entre Jean

George II. du nom , ayeul de

Madame l'Electrice Palatine ,

Augufte Chriſtian , & Mauri-

ce. Augufte cut pour la part

l'Adminiſtration de Magde-

bourg. Cette Princeffe eftoit

veuve de Philippe Guillaume
映画
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DucdeNeubourg, qui fucce-

da en l'Electorat du Rhin à

feu Monfieur l'Electeur Pala-

tin , frere de S. A R. Madame.

Elle en a eu plufieurs enfans

fçavoir , Monfieur l'Electeur

Palatin , qui a épousé une fille

de Monfieur le Grand Duc de

Tofcane , le Grand Maiſtre

de l'Ordre Teutonique , le

Prince de Neubourg qui a

époufé la Princeffe de Radz-

wil , veuve d'un Margrave de

Brandebourg ; l'Imperatrice

Doüairiere , la Reine Doüairie-

re d'Efpagne , la feuë Reine

de Portugal , la Princeffe So-
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bieski , & la Ducheffe de Par-

me. Madame l'Electrice Pa-

latine avoit efté une des plus

belles perfonnes defon temps.

Elle a cfté fort regrettée en

Allemagne , où fes manieres

douces & honneftes , l'avoient

fait generalement aimer.

Vous fçavez ce qui s'eſt paf-

fé à la prife du Fort de Gam-

bie , Colonie Angloiſe à la

Cofte d'Affrique , & vous avez

vû une Relation tres - fuccinte

de l'entrepriſe faite fur l'Ifle

& le Fort de Saint Thomé.

C'estpourquoy je vous en en-

voye une de cette derniere af
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faire qui vous paroîtra tres-

curieufe , & beaucoup plus dé

taillée
que

avez vûë.

vous
celle

queen

RELATION

De l'Entrepriſe de Male.

Chevalier Parent , Aide

d'Artillerie de la Marine,

Commandant la Fregate

du Roy la Galathée , fur

l'Ifle & le Fort de Saint

Thomé.

Aprés que Mr Parent eut ré-

duit le Fort de Gambie , Colonie



GALANT 239

M
e
1
9
9
3

gloife à la Cofte d Affrique ,

obligé le Gouverneur àfaluer

Pavillon du Roy d'onze coups

il prit un Baftiment
canon ,

Fores,

nglois chargé de deux cens Ne-

res , nommé le Brifouafer , qui

eftoit montéen Riviere , &appa-

reilla enfuite pour continuer fa

route. Eftant par le travers des

Bancs de Sainte Anne , il rencon-

traun NavireHollandois de tren-

te canons appartenant à la Com-

pagnie de la Mine , nommé le

Mont - Fruitier , qu'il fit ame-

ner.

Il arriva le 20. d'Avril à buit

lieuës au large de l'Ile de Saint
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1

#

1

a

Thomé appartenant aux Portu-

gais , où ayant laiffé les Vaiffeauxe

le François , le Fortuné , le Saint-

Efprit, & fa Prife le Brifoua-

fer, & fait embarquer quatre

cens hommes dans les Chaloupes

de ces Vaiffeaux ; il les prit à la

remorque vint avecfa Fregate

feule mouiller pendant la nuit à

unepointe de terre qui est àfeize

lieues de la Rade , afin de fur-

prendre les femmes qui gardent

Por e l'argent & emportent leurs

effets dans la Montagne quand

elles ont le temps, defe reconnoî-

tre , mais le vent luy manqua&

il ne pût executerfon deffein ; il

fe
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fe rapprocha de la Rade & mit à

terre avecquatre cent- vingthom-

mes à la vuede huit cens Portu-

gais quifirentpeu de refiftance.

Mr Parent mitfon monde en

bataille , ayant cent hommes àfon

Avant-garde commandezpar Mr

de la Vicomté , deux cens vingt

hommes au Corps de Bataille ,&

cent àfon Arriere-garde. Il mar-

cha droit à l'Eglife de Saint Jean

qui eft à la tefte & à deux cens

pas de la Ville , & quoy qu'il eut

trois rivieres àpaffer , des défilez

à traverfer , & le feu de quatre

à cinq cens hommes retranchez ,

avectrois pieces decanon à effuyer,

Novembre 1709. X
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il lesfit attaquer parfoixante Gre-

nadiers & il emporta ce Pofte. Il

yfit fix prifonniers & entr'au-

tres un hommede marque quifut

bleffe d'unun coup de Bayonnette ,

dont il mourut un quart d'heure

aprés.

Il apprit d'eux qu'il y avoit

- dans la Ville trois mille hommes

bienarmez & quatre cens dans la

Fortereffe . Unnombrefifuperieur

au fien luy fit faire quelques rè-

flexions; mais l'affaire eftoit trop

engagée , & les chaloupes ayant

regagné les Vaiffeaux il fallut

s'armer de force
de courage :

ainfi malgré les coups de canon
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qu'on luy tiroit du Fort , ilforma

deux attaques , l'une du cofté de

la mer, & l'autre du cofté d'une

grande ruëqui'mene à une Place

d'Armes.

Mr le Chevalier de la Vicom-

té
commandoit cette attaque qui

eftoit deffendue par fix canons

chargez à cartouche ;
a cartouche ; il s'en ren-

dit maiftre aprés un combat opi-

niaftré, & Mr Parent du Corps

de Garde qui eftoit dans la Place-

d'Armes , avec un canon defonte.

Les ennemis fe fauverent partie

dans le Bois partie dans le Fort.

Cet Officierplaça des Corps de gar-

de en plufieurs endroits de la Ville

X ij



244MERCU
RE

pours'opposeraux ennemis qui ve-

noient par pelotons & tuoient les

Sentinelles les plus avancées. Ils

s'en eftoit retiré un grand nombre

dans le Conventdes Auguftins,qui

eftfituéfurune hauteur àun quart

de lieuë de la Ville qui l'incommo-

doient beaucoup. Il les attaqua

dans ce pofte avec deux cens hom-

mes , les chaffa & y mit le feu ,

ce qui raffura fon monde , e le

mit en eftat de faire les difpofi-

tions neceffaires pour l'attaque du

Fort. Il eft flanquéde quatre Baf-

tions bien revestus & deffendu de

cinquante pieces de canon , dont

trente defonte , avec quatre cens
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hommes de Garnifon.

Il dreffa une Batterie de trois

canons & d'unMortier, fit mettre

une Bombe fous laporte du Fort

pour lafairefauter, &ſe diſpo-

foit à fairefon attaque à la fa-

veur des coups de fufil , quand

une Bombe tomba heureusement

dans laCifterne du Fort , jetta

l'épou venteparmi la Garnifon. Le

Gouverneur demanda auffi- toft à

capituler ; ce qui luy fut accordé

aux conditions que le General de

l'Ifle feroitfait prifonnier deguer

re, que quarante hommesfeule-

mentfortiroientavec les honneurs

de la guerre,fans cependant aucuns

bagages.
Xiij
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Auffi- toft que Mr Parentfut

maistre du Fort , ilfongea à ga-

gner quelques Portugais pour at-

tirer lesfemmes qui eftoient dans

le bois où elles avoient emportéde

grandes richeffes, & toutfembloit

favoriferfon deffein , quand ilfut

atteint d'une groffe maladie qui

l'empécha de l'executer. Il fit ce-

pendant trois Prifesfansfortir du

Fort , dont une Portugaise &

deux Angloifes chargées de Ne-

gres , ilen auroitfait plufieurs

autres l'Ile de Saint Thomé

eftant le moüillage ordinaire des

Navires qui vont aux Indes ;

mais fa maladie augmenta , &.

>

;
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сп

n'ayantpas trente hommes de tous

les équipages des Vaiffeaux en

eftat defervir , il fut obligé de

compofer avec le Gouverneur de

l'Ifle qui fe rançonna pour quatre

mille Croisades.

Les principaux effets prove-

nant du pillage de Saint Thomé

confiftent en

Cent-cinquante-quatre Marcs

d'or.

Septcentfept marcs d'argent.

Cinq cens Negres.

Et quatre cens Rouleau
x

de

Tabac de Brefil.

Les Baftimens pris , font:

Le Brifouafer, Anglois , deux

X iiij
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cent Tonneaux.

Le Mars ,Galere , idem , cent

cinquante.

Le Ton , Galere , idem , cent

cinquante.

Le Montfruitier, Hollandois,

trois cens Tonneaux.

Et la Noftre-Dame des Vic-

toires , Portugais , fix-vingt.

Je paffe à l'Article de diffe-

rentes Prifes arrivées dans nos

Ports , & de quelques Com-

bats de Mer qui ont efté tres-

glorieux à la Nation , quoy

que les Baftimens Ennemis

n'ayent pas toujours efté enle-

vez.
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Extrait des des Prifes ame-

nées à Dunkerque.

Du 3. Octobre 1709 .

خنوت

Le Prince des Afturies , Cor-

faire de Dunkerque , y a amené

cinq rançons Hollandoifes pouron-

ze mille florins , & une Prife

Angloife pour quatre mille li-

ores argent de Francede France , il a

apportédans fon Bord qu'il a en-

levéfur le Navire Anglois ran-

çonné quelques Balots de Drap ,

Boucauds de Tabac de Virginie

& du Plomb en Saumon & à

giboyer ; le tout valant , compris
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les rançons , environ cinquante

mille livres.

Du 14. du même mois.

La Subtile , petit Corfaire de

Calais , a envoyé à Dunkerque

une Prife Angloife , Caiche de

vingt - huit tonneaux ayant un

canon , dont l'équipage s'eft

Sauvé à la Cofte d'Angleterre ,

chargée depierres detaille à baftir

& àpaver.

లో

A Morlaix le 21. Novembre.

Mr Van Emeric , appareilla
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à la Rade du Havre , le 17. de

ce mois pourfaire route hors la

Manche. Le 19. à cinq heures

dumatin ilfe trouva bordà bord

de la Concorde , de Fleffingue ,

& d'une autre defa force. La

Concorde , le tint toute la jour-

née à demi portée de Canon. Il s'eft

toujours battu en retraite avec

elle pendant douze heures de

temps , & aubout de ce temps il

l'a obligée de l'abandonner. Elle

fait route en même temps pour

l'Angleterre avec fon camarade.

On nedoute pointqu'elle n'ait efté

fort incommodée.

a
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Extrait d'une Lettre de Breft ,

du 4. Novembre.

On a avis de Morlaix , que

MrSimonCommandant la Ere-

gate la Syrenne , de Dunquerque

de vingt-fix canons & de 170.

hommes d'équipage a conduit d̀ans

la Rivierede Morlaix , un Cor-

faire Fleffinguois de vingt quatre

canons& de 15o.
hommes d'équi-

page qu'il a pris à l'abordage aprés

unCombat de deux heures , entre

Plimouth , Falmouth ; ily a

eu trois hommes tuez & neuf

de bleffez dans le Corfaire Fran-

çois , & dix hommes tuez
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dix-neufbleffez dans le Fleffin-

gois.

A S. Malo le 6. Novembre.

Le Corfaire l'Afpirant y

amena hier une Prife Angloife

de 150. tonneaux , & de buit

nommée le Chicheſtercanons

de Londres ,venant de Niéves,

avec 300. futailles defucre ,&

quelquepeu de Cacao eftimée 40.à

45000. livres.

Le Capitaine qui s'eftoit atten-

du que le Corfaire viendroit à l'a-

bordage avoitfaitremplirfagran-

de chaudiere de poudre pourfaire
1
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fauter le Gaillard ; mais le feu

ayant pris trop toft il a eu neuf

hommes bruflezfans avoirfait

aux noftres aucun dommage. Ils

eftoient fortis de Niéves deux

Marchandsenfemble ; mais l'au-

tre ayant pris plus Nord , on le

croit arrivé en Irlande.

Le Chaffeur eft auffi arrivé

a ramené le Capitaine d'une

petite prife Angloife chargée de

hareng& de morüe venant d'E-

dimbourgqu'il a laiſſée à laMer.

ABreft le 8. Novembre.

Il entra hier au foir en cette
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Ville une petite prife Angloife

qui a eftéfaitte par le Corfaire de

S. Malo , nommé la Margue-

rite , Capitaine Mr des Audrais

Loquez à 30. lieues à l'Oueſt

Sud Ouestdes Sorlingues , le trois

du prefent mois , cette prife venoit

de la famaïque , & alloit porter

des Lettres en Angleterre. Elle

eftoit partie de l'Ile de la famai-

que , il y a environ deux mois ;

elle eft de dix canons & de 50.

hommes d'équipage compris les

paffagers, & n'apoint du tout de

Marchandifes : le Maître de la

prife les prifonniers , raportent

quepeu aprés leurdépart , il devoit
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partirde laJamaïque une Flotte

confiderable fous l'escorte de cinq

Vaiffeaux de 50. à 60. canons ,

ils comptentqu'elle ne doit pas

tarder à arriver.

ABreft le 11.Novembre.

La Fregate la Syrenne de

Dunkerque , Capitaine Mr Si-

mon, entra en cette Rade Vendre-

dy au foir 8. de ce mois , ayant

amené une petite Prife Angloife

nommée l'Elifabeth Anne de

Londres , venant de laJamaïque

chargée de Sucre & de Gingem-

bre ; il a fait cette prife fur le
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Cap de Cornouailles , & les gens

de la Prife rapportent qu'ils

avoient mouillé aux Sorlingues

le 4. de ce mois, & qu'on leur

avoit ditqu'une partie de la Flot-

te de la Barbad , une Flotte

venant de Lisbonne efloient en-

trées dans la Manche peu de jours

auparavant.

la
Les Fregates le Zephire

Victoire de Dunkerque comman-

dées par Mrs de Blanque & du

Hamel , rencontrerent le 7. de ce

mois à quatre heures du matin

fur le Cap Godefter , prés de Pli-

mouth , un Corfaire Fleffingois

de cinquante-deux canons qu'ils

Novembre 1709. Y
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croyoient eftre la Perle de Fleffin-

gue, & comme ce Vaiffeau pre-

noit chaffe devant eux , & quela

nuit les empêchoit de le bien con-

noiftre , ils l'attaquerent avant le

jour , & le vent ayant calmé à

la pointe dujour, la Fregatte la

Victoirefe trouvafous le canon

de ce Navire , pendant que

Zephire en eftoit fort éloigné, de

forte qu'elle effuya tout fon feu

de canons & demoufqueterie pen-

dantun espace de temps affezcon-

fiderable, la Victoirefut def-

emparée de voiles & de manœu-

vres, & eut quatre hommes tuez

&feize bleffez,fes mafts beau

le
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coup endommagez ; mais s'eftant

élevé un peu de vent , Mr de

Blanque fe rapprocha de la Fre-

gate la Victoire , ce que voyant le

Corfaire Fleffingois , ilprit leparti

defe retirer.

A Toulon ce 14. Novembre.

Depuis les Bleds qui font en-

trez en ce Port le 21. d'Octobre ,

il n'y est entré que deux petits

Baftimens chargez de deux à trois

censfacs ; mais nous venonsd'ap-

prendre que MrGraffon de Mar-

feille , montant une Flute armée

en courfe que Mr le Chevalier

Y ij
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de Rochepierre avoit prife fur les

Ennemis depuis quelque temps ,

avoit pris la femaine derniere un

Vaiffeau Hollandois nommé le

Sage Salomon , de cinquantefix

canons , chargéde Sucre& deTa

bac , eftimé deux cent mille livres,

àfoixante milles au large d'icy.

Ily a longtemps que je de-

vrois vous avoir envoyé l'Ar-

ticle fuivant. Mr l'Evêque de

Chartres dont vous avez ap-

pris la mort , ayant ordonné

que fon Cœur feroit porté à

Saint Cyr , dont il avoit la

Direction , qui eft attachée à

tous les Evêques de Chartres ,
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Mr& dont par confequent ,

l'Abbé de Morinville fon ne-

veu qui en avoit cy- devant

la Coadjutorerie , eft Direc-

teur ; Mr l'Abbé de Morin-

ville , dis-je , ayant porté le

Cœur de ce Prelat à Saint

ce Cœur y fut reçur
Cyr ,

avec
toutes

les Ceremonies

pratiquées

en pareilles

occa-

fions
; & toutes

celles
qui

compofent

cette
Sainte

Com-

munauté

ayant
un Cierge

à

la main
donnerent

mille
bc-

nedictions

à la memoire

de

ce Prelat
, & des marques

de

leur
douleur

& de l'affection

1
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qu'ils luy avoient portée pen-

dant fa vie .

Le Roy a donné au nou-

veau Prelat , l'Abbaye d'Igny

Diocefe de Reims , que pof-

fedoit feu Mr Godet Defia-

retz , Evêque de Chartres.

fon oncle , & S. M. la luy a

donnée fans qu'il l'eut deman-

dée , & Elle a dit en luy con-

ferant cette Abbaye , qu'il ne

falloit pas feparer ces deux

Benefices qui avoient efté unis

depuis plufieurs années , dans

la perfonne de Mr l'Evêque

de Chartres. Je vous ay fi

fouvent parlé de l'illuftre
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1.

Maifon de Godet Defmaretz,

que je ne vous en diray pas

davantage ; & à légard du

merite du nouvel Evêque ,

perfonne ne doit douter qu'il

n'ait toutes les qualitez requi

fes pour remplir un fi grand

Employ , purfqu'il a eſté élevé

fous les yeux de feu Mr l'E-

vêque de Chartres fon oncle.

L'Abbaye d'Igny eft des plus

anciennes de toute la Cham-

& de l'Ordre de
pagne ,

Cilteaux .

J'avois refolu de placer icy

l'Article de la derniere Pro-

motion des Benefices , faite
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la veille de la fefte de tous les

Saints ; mais je me trouve

obligé de la remettre encore ,

à caufe du grand & curieux

Article que vous allez lire ,

& qui ne peut fouffrir de de-

lay.

Je fçay que vous attendez

avec beaucoup d'impatience ,

un détail de tout ce qui s'eft

paffé à la Cour & à Paris

touchant l'arrivée de Mon-

fieur le Comte de Tacco.

Vous avez bien fait de me

marquer qu'il n'eftoit pas ne-

ceffaire que je parlaffe de fa

Maiſon comme je fuis obligé

de
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de faire dans beaucoup d'Ar-

ticles. Je fupofe donc que

vous fçavez tout ce que l'on

peut fçavoir là deffus , & quoy

qu'il puiffe avoir beaucoup de

Titres differens , comme ont

toutes les perfonnes de fon

rang , je me ferviray unique-

ment de celuy de Comte de

Tacco ; mais cependant je

vous diray que ce que vous

me demandez eft tres diffici-

le , ou pour mieux dire preſ-

queimpoffibleà ceux qui n'ont

pas vû de leurs propres yeux

tout ce qu'ils raportent , &

qui n'ont pas entendu toutes

Novembre 1769. Z
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les chofes dont ils font le rape

port ; & je pourrois même

dire que les yeux ou les oreil

les de ceux qui ont vûcou

entendu , les ont fouyent

trompez Ce font des expe

rences que je fais tous les jours

depuis trente cinq années , &

de quelque chofe dont on

puiffe recevoir des Relations

quand on en auroit vingt d'u-

ne mefme affaire , il y auroit

fouvent des circonftances dif-

ferentes dans chacune. Ce

font des faits conftans que j'é-

prouve tous les jours , & per-

fonne n'en peut parler plus
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julte que moy. Jugez dans

quel embarras je medois trou-

ver lors que les conjonctures

font delicates , & que l'on

ne peut faire une feule faute

qui ne foit tres- confiderable

& ne porte avec elle de gran-

des confequences. Ces refle-

xions ont cfté caufe que j'ay

pris toutes les précautions

imaginables pour vous faire

un raport fidelle de tout ce

que vous me demandez. Je

me fuis adreffé à tous ceux qui

pouvoient fçavoir les chofes

par eux-mêmes ; les uns ont

répondu à monattente , & les

Z ij
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autres n'ont pas cru le devoir

faire. J'éprouve tous les jours.

que les Caracteres des hom-

mes font differens , & qu'ils

font prefque outrez en tout ;

les uns m'accablent tous les

jours , & étendent infiniment

trop les chofes qu'ils fouhai-

tent qui foient rendues pu-

bliques , & les autres abregent

tellement leurs Memoires qu'-

ils laiffent plus à fouhaiter

qu'ils ne difent. Enfin com-

me la conjoncture où je me

trouve eft tres - delicate , j'ay

pris toutes les précautions

que j'ay cru poffibles pour
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fatisfaire voftre curiofité , &

pour ne vous rien envoyer

qui ne fuft veritable , & ce-

pendant je n'oze m'affurer

d'avoir pleinement réüffi ;

mais cependant fi j'ay man-

qué , c'eft en fi peu de cho-

fe que je ne crois pas avoir

fait de fautes confiderables

en cas qu'il s'en foit gliffé

quelques - unes dans le grand

& curieux détail que vous al-

lez lire.

Monfieur le Comte de

Tacco dina à Chantilly avec

Leurs Alteffes Sereniffimes

Monfieur le Duc & Madame

Ziij



270MERCURE

29

la Ducheffe , le jour qu'il ar

riva à Paris. Je ne vous dis

rien de la reception qui luy fut

faite , ce lieu peut eftre ap

pellé le Palais de la Magnifi-

cence , qui y a régné de tout

temps , & le Prince & la Prin

ceffe qui l'occupent aujour

d'huy rencheriront plûtoft

fur ce qu'ont fait leurs prede-

ceffeurs que d'en rien dimi

nuer.

La joye que Monfieur le

Comte de Tacco , reffentoit

par avance de ce qu'il couche-

roit ce jour-là à Paris , & qu'

il auroit l'honneur de voir &
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d'entretenir le Roy le lende-

main , & toute la Famille

Royale , l'avoit mis en bon,

ne humeur , & cette joye luy

fir dire tant de chofes fpiri-

tuelles & galantes , & fur tout

pendant le Jeu qui fuivit le

repas , qu'il eft impoffible de

marquer plus d'efprit & plus

de galanterie que ce Comte

en fit voir. Et comme l'on

peut dire que Madam
e la Du-

cheffe a tout l'efprit du mon-

de , accomp
agné du plus vif

enjouë
ment , ceux qui eurent

le plaifir de les entendr
e

, en

furent charme
z
. La Compa-

Ziiij
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gnie fe fepara de bonne heure,

parce que Monfieur le Com-

te de Tacco , devoit venir

coucher à Paris.

2

Il y vint en effet , & def

cendit au Fauxbourg Saint

Germain chez un Comte que

je ne vous nomme point

pour les raifons que vous de-

vez vous imaginer , & qui é-

clairciroient ce que l'on doit

taire. Il y fut reçu au bas du

degré , par M fon épouſe

qui ayant beaucoup d'efprit

luy fit un Compliment auffi

refpectueux que fpirituel , &

fe retira enfuite , afin de le
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:

laiffer maistre luy & ceux qui

l'accompagnoient , de toute

la Maifon. Il y fut auffi toft

vifité de quelques perfonnes

qui avoient l'honneur de le

connoiftre depuis longtemps ,

& de quelques autres qui a-

voient une extrême impatien-

ce de le voir. Le lendemain

on luy fervit à dîné de bonnet

heure , parce que l'heure mar-

quée pour fon départ pour

Marly où eftoit le Roy , eftoit

à Midi ; & comme il n'eftoir

occupé que de l'impatience

de voir Sa Majefté , il regarda

fouvent à fa Montre pour

.
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voir quelle heure il eftoit , &

lors qu'il eut entendu fonner

Midi , il fe leva de table avec

precipitation , quoy que l'on

n'eût qu'à peine fervi le fecond

fervice , & ce Comte dit : Voila

Midi, partons , oùfont mes Car

roffes ? Il y en avoit deux , &

ils n'avoient que des Chiffres,

au lieu d'Armes , & fa Livrée

eftoit d'un bleu celefte. II

monta auffi toft en Caroffe

avec les perfonnes qui l'ac-

compagnoient , & il fut con-

duit à Marly.

Il entra avec fes Caroffes parla

porte duParc & vit leChâteau
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duhaut de la Riviere, où ilfut

reçu par M le MarquisdeTor

cy & par plufieurs Seigneurs ,

& d'abord Madame la Du-

cheffe de Bourgogne & toutes

les Dames coururent à la por-

te du Billard pour le voir de

loin. Il admira pendant quel-

que temps la beauté de la Ri-

viere , & il fut enfuite conduit

à l'Appartement de Madame

la Ducheffe qui luy eftoit defti

né, parce que cette Princeffe

eftoit à Chantilly ; pendant

qu'il y refta pour changer de

perruque, Mile Marquis d'An-

tin alla avertir le Roy de fon



276 MARCURE

arrivée , & aprés quelques al-

lées & venues , il fut conduit

dans le Cabinet du Roy ,dont

la portiere eftoit toute ouver-

te. Il fit d'abord une profonde

reverence à Sa Majefté qui s'a-

vança deux pas au-devant de

luy. Le Roy l'embraffa , fe

couvrit , & il fe couvrit enfui-

te. Il n'y avoit dans le Cabinet

que Monfeigneur le Dauphin ,

Monfeigneur le Duc de Bour-

gogne , Monfeigneur le Duc

de Berry , Monfieur le Duc

d'Orleans , & Monfieur le

Comte de Touloufe. Aprés

une converſation affez courte

>
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le Roy le mena dans fes Jar-

dins , & ils furent fuivis de

atoute la Cour,à la referve des

Princes. Sa Majefté le mena

d'abord au bout de la Terraffe,

d'oùayant tourné à gauche &

marchant toûjours à pied , elle

luy fit voir tout le Bofquet

jufqu'à la Diane , & aprés eftre

fortis du Bofquet, leRoymon-

ta dans un Chariot de prome

nade à un feul fiege , & le fit

monter avec luy, & il fe plaça

à la gauche de Sa Majeſté. Ils

defcendirent à l'Eperon qui eft

au -deffus de l'Abreuvo
ir toutes

les Fontaines joüant à la fois.
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Ils montérent enfuite au Glo-

ble celeſte , & aprés avoir reſté

quelque temps en ce lieu , ils

montérent le long de l'Allee

des Pavillons , & entrérent par

la porte qui eft vis - à - vis de

l'Agripine , d'où ils allérent

reprendrelebord de l'Allée de

la belle Caſcade , & ayant mis

pied à terre ils marchérentjuf

qu'à cette Caſcade oùils reſté-

rent quelque temps. Ils allé-

rent enfuite aux deux Baffins

desCarpes , aprés quoy ils ren-

trérent dans le Chafteau par la

même porte par laquelle ils

eftoient fortis. Il parla fi jufte
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#

de tout cequ'il vit que le Roy

adinira fes lumieres & fonbon

gouft.cil sa big ma ouploup

Ils allerent enfuite dans le

Salon où eftoit Madame la

Ducheffe de Bourgogne , avec

les Princes , les Princeffes & les

Dames parées de riches habits

garnis de pierreries. Le Roy

refta long-temps debout avec

luy , & il s'entretint avec la

Famille Royale, & principale

mentavecMadame la Duchef-

fe de Bourgogne. On ſe mir

au Jeu quelque temps aprés ;

ils regardérent jouer pendant

quelque temps , & le Roy s'é-
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tant enfuite retiré dans fon

Cabinet , on luy donna un

fiege derriere Monſeigneur &

unpeuà coftépour voir jouër,

& une demi - heure aprés le

Roy les vint retrouver , & ils

demeurérent encore debout ,

& le Jeu ayant encore conti-

nué il reprit fa place , & il par-

fit fur les fix heures pour re-

tourner à Paris.

Il finit bien agreablement

cettegrande journée , puiſqu'à

fon retour Madame la Com-

teffe d'Arcos luy donna un

grand & magnifique fouper ,

où Madame de Bouillon ; Mr
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le Maréchal d Eftrées ; Mr le

Duc de Lauzun ; Mr le Mar-

quis d'Antin ; Mr le Comte

de Roucy ;Mr le Comte &Me

la Comteffede Monafterol ;&

plufieurs autres perfonnes de

diftinction avoient cfté invi-

tées Madame la Comteffe

d'Arcos a un gouft exquis

pour toutes choſes ; elle eft

magnifique ; ſes manieres font

honneftes & polies ; elle a

l'efprit liant & penetrant , &

elle eft beaucoup au- deffus de

plufieurs perfonnes de fon

fexe.

Le Mercredy , Monfieur

Novembre 1709. A a



282 MERCURE

le Comte de Tacco alla à

Verfailles, où il devoit demeu-

rer trois jours , afin de voir à

loifir toutes les beautez de ce

lieu , & il defcendit chez Mrle

Marquis d'Antin qui en fit les

honneurs , parce que tout ce

qui concerne les Baftimens

& les Jardins , le regarde. Un

de fes premiersfoins futd'aller

voir Monfeigneur le Duc de

Bretagne qu'il trouva accom-

pagnéde Monfieur le Duc de

Chartres de Monfieur le

Comte de Charolois , & d'au-

tres jeunes Seigneurs à peu

prés de fon âge , & aprés fon

>
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a

Compliment , ce Prince luy

dit , Monfieur , je vous prie de

faire mes Complimens à l'Elec-

teur de luy dire que je l'ai-

me dede tout mon cœur , & en le

quittant , il alla le tirer par le

jufte-au - corps en luy difant

Monfieur , dites je vous prie à

l'Electeur qu'il m'aime un peu.

Il paffa enfuite dans l'Aparte-

ment de Me la Ducheffe de

Vantadour ,où il demeura un

quart d'heure.

Voicy les chofes les plus

remarquables qui fe font paf-

fées à Verſailles , pendant le

féjour qu'il y a fair,

Aa ij



284 MERCURE

La Mufique du Roy s'eft

trouvée à toutes les Meffes

qu'il a entenduës , comme fi

le Royy eut efté en perfon-

ne , & Mr de la Lande qui en

eft Sur- Intendant , n'oublia

rien pour la luy faire entendre

dans fa perfection ', & a fait -

chanter chaque fois , differens

Motets.

que

Il a efté tirer , & tout s'y

eft paffé de la même maniere

s'il eut reprefenté le Roy ,

& je crois quevous ne ferez pas

fâchée que jevous envoye un

détail qui vous fera connoiftre

tout ce qui fe paffe en cette
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occafion , & cela vous fera

mieux comprendre tout ce

qui s'eft fait lors qu'il a efté

tirer.

Lorfque le Roy va tirer , il

eft fuivi des Seigneurs qui oc-

cupent de droit le Caroffe du

Capitaine des Gardes . I fe

trouve au Rendez -vous un

certain nombre de Pages à

Cheval , qui tiennent chacun

un fufil du Roy. Le Porte-

Arquebuze , dont la fonction

eft de charger les fufils , pre-

fente le premier fufil au Roy ,

& à chaque coup que Sa

Majeſte tire , un Page s'a
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vance pour recevoir fon fulil ,

& luy en reprefenter un autre

chargés i reporte enfuite

l'autre au Porte Arquebuze

qui le recharge , & ainfi alter-

nativement pendant toute la

Chaffe. Il y a d'autres Pages à

Cheval qui ont de petits may

telats fur l'arçon de la felle

pour porter & raporter les

Chiennes Couchantes en cas

de befoin , & un homme de

l'Ecurie fuit , ayant des pan-

niers à differens étages , mis

comme des Timbales à l'arçon

de la felle , pour mettre le

Gibier , & c'est toujours le
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premier Page qui en a foin.

La Chaffe eftant finie , il prend

les devants fuivi de cet hom-

me , & porte le Gibier chez

le Roy , & lors que Sa Ma

jefté eft rentrée , & qu'Elle a

changé d'Habit , Elle voit fon

Gibier par terre , en ordonne

la

e
r

p
a
i
o
n

, & e
n
d
o
n
n
e

toujours quelque piece au pre-

mier Page ; voila ce qui fe

paffe lors que le Roy va tirer.

Monfieur le Comte de Tac-

tua 7. Faifans , à la

Chaffe qu'il fit prés de Tria

non ,& étonné de l'abondan-

ce , il n'en voulut pas tirer

CO
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davantage. Jamais Chaffeur

n'a efté plus adroit ; il a plu-

fieurs fois parié que de vingt.

quatre Hirondelles qu'il tire-

roit , il en tueroit vingt- deux ,

& il a toujours gagné tous

les paris qu'il a faits.

Lors qu'il alla aux Ecuries ,

Mr des Epiné qui commande

la petite Ecurie fous Mr le

Premier , luy prefenta le Fouët

en luy difánt : voila ce que j'ay

l'honneur de prefenter au Roy

lors qu'il vient icy. Il le prie

en difant qu'il luy faifoit beau-

coup d'honneur de le traiter de

~̀mefme qu'un auffi Grand Roy.

:

IL
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Il

parcourut tous les rangs &

fit une diftinction fort jufte

des plus beaux Chevaux , &

admira la propreté ; car tou-

te l'Ecurie eftoit parée , &

les Pages & toute la Livrée

eftoient en haye devant la

principale porte. Il vit la Sel-

ferie , les Caroffes , & tout ce

qui dépend de l'Ecurie. Il

admira la magnificence du

Baftiment des Ecuries , & fe

trouvant fous le Dôme de

la petite , il dit qu'on luy a

voit autrefois donné un Plan

d'une Ecurie , & qu'il voyoit

bien que l'Auteur s'eftoit re-

Novembre1709.
Bb
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glé fur celle qu'il voyoit.

Mr d'Antin luy fit voir

tous les Appartemens , les

Jardins , Trianon , le Ménage-

rie , l'Orangerie , le Potager

& generalement tout ce qui

doit attirer la curiofité des

Etrangers , & fur tout d'une

perfonne , qui non feulemenr

a une parfaite connoiffance de

toutes chofes , & ce qui eft en-

core plus remarquable , un

gouft fi jufte qu'on ne peut

l'entendre parler, fans en de-

meurer d'accord. Auffi en don-

na til des preuves en parlant,

avec la jufteffe qui luy cft na-
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turelle , de tout ce qu'on luy

fit voir. Mr d'Antin luy don-

na fouvent occafion de fe fai-

re admirer , puifque les repas

qu'illuy donna pendant tout le

féjour qu'il fit à Verſailles avec

toute la galanterie poffible

dans la Gallerie des Tableaux,

furent accompagnez de Jeux

& de Concerts , tantoft de

Voix & tantoft d'Inftrumens ,

dans lesquels Mr Marets s'at-

tira beaucoup d'applaudiffe-

mens , & que la maniere dont

ce Comte parla de tout ce

qu'il entendit , fit connoiſtre

qu'il n'y avoit rien qu'il ne

Bb ij
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connuft à fond. Il y eut tou-

jours quatre Dames à table ;

fçavoir Mefdames de Duras ,

de Blanzac , de la Vrilliere , &

d'Antin ; mais les hommies

n'ont pas toujours efté les.

mêmes , & Mr le Comte de:

Brionne , & Mr le Prince de

Lambefc ont efté de ces repas.

Il fic connoiftre en quittant

Mr le Marquis d'Antin , com-

bien il eftoit penetré de la ma-

niere dont il avoit efté reçu ,

combien il eftoit charmé du

Roy, & marqua même l'atta-,

chement qu'il auroit toujours

pour Sa Majelté en quelque
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eſtat qu'il fuſt.

Il y eut chaffe du Cerfau

fecond voyage qu'il fit à Mar-

ly , & la partie avoit eſté faite

exprés. Il y arriva vers les dix

heures du matin ; l'on partit

peu de temps aprés. Le Cerf

fut joint à onze heures , & l'on

ne peut affez admirer avec

quelle grace & quelle vivacité

il parut dans cet exercice. Il ne

pût être devancé par aucun Pic-

queur , & chacun convint que

l'onnepouvoit voir un meil

leur & plus belhomme de Che-

val ; le Roy luy fit prefenter le

pied du Cerf.

Bbiij
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Le retour de Chaffe fut en-

viron à deux heures , & il trou-

va en arrivant dans l'Apparte-

ment de Madame la Ducheffe

un magnifique repas qui luy

avoit efté preparé par les Offi-

ciers du Roy. Monfieur le

Prince de Vaudemont , & les

plus grands Seigneurs qui fe

trouverent alors à Marly, man-

gérent avec luy, & Mr le Mar.

quis d'Antin parut en faire les

honneurs par ordre de Sa Ma-

jefté. Peu aprés que le Fruit

fut fervi , il fe leva de Table,

& ily fit refter toute la Compa-

gnie ; il paffa dans un Cabinet
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& il y refta depuispour écrire , & il y

deux heures & demie jufqu'à

trois qu'il en fortit pour aller

trouver le Roy. En paffant par

le grand Sallon où eftoit toute

la Cour , il joignit Madame la

Ducheffe de Bourgogne , &

s'arrefta un peu de temps avec

elle , aprés quoy il alla trouver

le Roy dans fon Appartement.

Il y prit congé de Sa Majefté,

& voulut luy baifer la main ;

mais Sa Majesté qui ne le fouf

frit pas l'ayant embraffé deux

fois de fuite , on vit couler des

larmes fur fon vifage.

Comme il y a toujours

Bb iiij
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C

grand monde aux Thuileries ,

l'aprés dinée il crût y devoir

aller à une heure aprés Midy,

& il s'y rendit le Dimanche

17 en fortant de la Meffe

'des Theatins. Il alla d'abord

jufqu'au grand Baffin pour

examiner la Façade du Baſti-

ment , qui furprend par fa

longue étendue , par la varieté

de fon Architecture
, & par

la grandeur des Pavillons qui

font aux deux bouts. Il fut

enfuite conduit dans les

Appartemens , dans la petite

Gallerie , & dans la Salle des

Machines , & il parla de tout
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ce qu'il vit avec la jufteffe &

le bon gouſt qui luy font ordi-

naires , & qui font qque l'on

prend plaifir à l'entendre. Ilરે

eftoit accompagné de Mr le

Comte d'Albert , & de plu-

fieurs perfonnes de fa fuite qui

eft fort nombreuſe. Les Pau-

vres qui le trouverent à la

Porte du Jardin , reffentirent

des effets de fes liberalitez.

Le lendemain Lundy il

partit de Paris à dix heures &

demie du matin pour aller à

Saint Cloud , & Monfieur le

Duc d'Orleans en eftoit party

à neuf heures pour l'y aller ,
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A

"

recevoir. Monfieur le Comte

deTacco y arriva à onze heu-

res & un quart. Monfieur le

Duc d'Orleans le reçut au haut

du grand Eſcalier ; ils allerent

d'abord dans tous les grands

Apartemens & enfuite dans

les Cabinets qui eftoient ornez

d'un grand nombre de Ta-

bleaux des plus anciens & des

plus grands Maiftres . Il en

reconnut les manieres ; il trou-

va qu'ils avoient efté bien con-

fervez , & nomma tous ceux

qui lesavoient faits . Ils defcen-

dirent enfuite , & monterent

dans une petite Brandebourg ,
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·

qui n'eft que pour deux per-

fonnes , cftant tous deux

couverts. Elle eftoit atteléc

de fix chevaux ; elle eftoit pre-

cedée par Mr du Ploüy

Ecuyercommandant l'Ecurie ;

il eftoit à cheval , & il avoit

devant luy deux Palefreniers

de la livrée de ce Prince , qui

eftoient auffi à cheval, Il y

avoit à chaque cofté de la

Brandebourg vingt Valets de

pied de la même livrée ; elle

eftoit fuivie de fix Pages à

cheval , & entourée de plu-

fieurs perfonnes de qualité de

la fuite de Monfieur le Comte
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deTacco , auffi à cheval , avec

douze autres Pages de Mon-

fieur le Duc d'Orleans , tous

montez fur des chevaux de

l'Ecurie de ce Prince. On

voyoit enfuite une grande

Calecheàfix chevaux , & cinq

Caroffes aufli à fix chevaux

9
chacun tous de la même

livrée. Ils firent le tour du

Parc par les Jardins bas ,
&

P

&

ils allerent devant la Cafcade

par le grand Quay. Ils la

virent jouer pendant quelque

temps , & Monfieur le Comte

de Tacco , aprés avoir die

que c'eftoit la plus belle chofe
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que

-

qu'il avoit vue icy , ajouta ,

quand je dis icy , je dis dans

toute l'Europe , car on doit avoüer

l'on n'y voit rien d'auffi

beau qu'en France. Ils firent

enfuite le tour par Séye , mon-

terent dans le grand Parc par

Ville d'Avray , & fe rendi-

rent à la belle veuë de la Ba-

luftrade. Ils pafferent enfuite

vers l'Etang , & vinrent def-

cendre àla Grille du petit Parc :

devant le derriere du Chafteau,

où ils mirent pied à terre &

virentjouer la Grille d'eau. Ils

ſe promenerent enfuite à pied,

& aprés avoir paffé par l'Alléc
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des Maronniers qui conduit au

premierCabinet où eftoient les

Tableaux dontje vous ay par-

lé , & qui eftoit deftiné pour la

Mufique , ils y arriverent fur

les deux heures & demie . Mon-

fieur le Comtede Tacco alla

dans un Appartement qui luy

avoit efté preparé, où il chan-

gea dePerruque. Il revint dans

le premier Cabinet deſtiné

pourla Mufique d'où il entra

dans celuy marqué pour les

Jeux où il jouaau Pharaon juf-

qu'à trois heures & demie.

On paffa de là dans l'an-

ciene Salon où l'on avoit fer-
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vy deux Tables , dont la pre-

miere eftoit de vingt - cinq

Couverts , & la feconde de

vingt. Celle de vingt - cing

Couverts fut de quatre Servi-

ces de cinquante fept plats

chacun , & celle de vingt

Couverts à proportion de fa

grandeur , & chacun s'eftant

placé indiferemment , Mon-

fieur le Comte de Tacco fe

trouva placé le dos du cofté.

du Jardin , Madame de Bouil-

lon à fa gauche Monfieur le

Duc d'Orleans enfuite , &

toutes les Dames & Seigneurs

qui devoient manger a cette
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Table fe trouverent entre-

meflez. L'autre Table qui fut

fervie enmême temps , ne fut

remplie que de perfonnes de

la fuite de Monfieur le Com

te de Tacco , & de plufieurs

Grands Officiers de Monfieur

le Duc d'Orleans , qui en fi-

rent les honneurs. Je ne vous

dis rien de la fomptuofité du

Repas , où l'on fervit avec

abondance tout ce que la fai-

fon a de plus rare & de plus

exquis ; mais je dois ajouter

que rien n'eſtoit plus agreable

à la vue , & ne pouvoit pro-

duire un plus bel effet que le
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Deffert , qui fut tout fervy

dans des Porcelaines dont la

varieté des Couleurs avec cel-

les des fruits , des compotes

des confitures feiches , & de

tout ce qui fut fervy à ce

Deffert , formoit un tout en-

femble fi agreable à la vue

qu'il eftoit impoffible de rien

voir de cette nature qui la

puft rejouir davantage. Auffi

Mr Bezier , qui avoit fait ce

Repas en avoit il pris foin.

La foule des Spectateurs fe

trouva fort grande , mais la

confufion a toujours efté in-

feparable de ces fortes de Re

Novembre 1709. Cc
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pas ,
& elle marque la gran

deur de ceux qui les donnent ,

& de ceux à qui ils font don-

nez ; ce grand Repas dura

jufqu'à prés de cinq heures

du foir.

On paffa au fortir de Ta-

ble , dans le premier Cabinet

pour entendre la Mufique ;

mais je dois vous dire que

pendant qu'on chanta il y eut

plufieurs Tables pour toute

la fuite de Monfieur le Com-

te de Tacco , & même pour

toute fa livrée. On donna

pain , vin , & viande , aux

Gardes , aux Suiffes , aux Va
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lets de pied , aux Jardiniers ,

aux Palefreniers , aux autres

livrées , & même à un grand

nombre d'autres perfonnes

qui en demanderent.

La Mufique commença à

cinq heures & demie. Il y en

eut d'Italienne & de Françoi-

fe ; Mademoiſelle Hullot fut

fort applaudie , & apres quel-

ques Cantates Françoifes la

Mufique finit à fept heures &

demie. On paffa enfuite dans

le fecond Cabinet où l'on

joüa jufques à huit heures &

demie au Pharaon , aprés

quoy Monfieur le Comte de

C c ij
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Tacco prit congé de Mon-

fieur le Duc d'Orleans. Ce

Prince luy dit qu'il eftoit fâ-

ché de la confufion qu'il y

avoit euë pendant le Repas ,

à quoy le Comte repondit

qu'elle marquoit qu'il eſtoir

aimé , & le Prince repartit ,

que c'eftoit plus toftune mar

que du grand empreffement

qu'on avoit de le voir. Hs

s'embrafferent fort tendre-

ment avant leur feparation ,

& Monfieur le Duc d'Or

leans l'ayant reconduit, juf

qu'à l'endroit où il l'avoit re-

çu , ce Comte monta en Ca.
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roffe pour retourner à Paris.

J'ay oubliéde vous marquer

que le même jour avant fon

départ pour Saint Cloud

ayant appris que Monfieur le

Duc , qu'il avoit vû quelques

jours auparava
nt à Chantilly

eftoit à Paris , il crut devoir

aller rendre vifite àce Prince

ce qu'il ne fit que par un pur

effet de fa grande politeffe , &

de l'eftime qu'il a pour toutle

fang Royal , puifqu'il l'avoit

vû deux fois à Chantilly. Je

vous en aydéja parlé ; mais je

dois ajouter à ce que je vous

enay dit , que toutes les Da
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mes de la Cour de Madame la-

Ducheffe qui eftoient environ

quinze de la premiere diftinc-

tion , en furent charmées , &

qu'elles fe louent tres fort de

fon air aifé , de fes belles ma-

nieres , & du brillant de fon

efprit quifut remarqué en beau

coup d'occafions differ entes.

Je n'ajoute rien à tout cela

& je me fers des propres ter-

mesqui font dans les Lettres

que j'ay reçues.

Je reviens à la vifite qu'il a

-rendue à Monfieur le Duc.

Ce Prince n'ayant point efté

averty de fon arrivée , n'eut
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qu'àpeine le temps d'aller qu'el

ques pas au devant de luy.

La vifite fut courte parce que

Monfieur le Comte de Tacco

eftoit attendu à Saint Cloud

& que l'heure prefſoit ; mais

vous devez juger que la Con-

verfation fut vive & pleine

d'efprit , puifqu'elle fe fit en-

tre deux perfonnes qui enont

infiniment. Lors qu'elles le

quitterent , Monfieur le Duc

reconduifit ce Comte jufqu'-

aubout de fon Antichambre ,

où il luy fit connoistre que

fans fon indifpofition qui ne

luy permettoit pas de mar-
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cher , il l'auroit reconduit

plus loin , & en effet perſon-

ne n'ignore l'état ou fe trou-

ve ce Prince qui fort d'une

grande Ma adic.

Le Mardy 19. il alla le ma-

tin aux Invalides où on luy

fit voir tout ce qui peut atti

rer la curiofité dans ce Lieu ,

qui pouroit paffer pour une

petite Ville. Je ne vous repê-

te point tout ce qu'il contient

pour la commodité, le fou-

lagement & l'entretien des In-

valides , dont je vous ay déja

donné de grands détails qui

contiennent prefque des Vo-

lumes
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lumes entiers , & dont cha-

1

fur-que chofe en fon genre

prend & étonne tous ceux

qui en font témoins. Mon-

fieur le Comte de Tacco vit

toutes ces chofes , & on l'en-

tretint auffi de la police du

lieu qui eft merveilleufe ; &

il fit connoiftre à l'ordinaire

par fes repliques , juſqu'où va

fa penetration , puiſqu'on n'a

pas.fi toft commencé à luy

expliquer une choſe qu'il con-

çoit auffi toft le reste , & qu'il

devinejufte. Il continua dans

l'Eglife à faire connoiftre la

fuperiorité de fon bon gouſt ,

Novembre 1709. Dd
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dont je ne vous parle plus

parce que je n'ay plus de ter-

mes pour vous l'exprimer, Ce

qu'il y eut de furprenant fut

que cinq ou fix des meilleurs

Peintres de France , ayant

travaillé au Dôme, aux autres

Ouvrages de cette Eglife , &

aux Chapelles , il diftingua

tous leurs Ouvrages , & les

nomma tous , ce qui furprit

extrêmement tous ceux qui

l'entendirent. Il ne parla pas

du Baſtiment avec moins de

jufteffe , & tout ce qu'il en dit

de judicieux continua de faire

connoiftre que rien de ce qui
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regarde tous les beaux Arts

n'ajamais échapé à ſa connoif-

fance.

L'apréſdînée il alla à Meu,

don , où il fut reçu par Mr le

Marquis d'Antin qui luy fit

Voir tout le Chasteau en

commençant par l'Apparte-

ment des Maronniers. Il fut

enfuite conduit au Chateau

neuf.
Monſeigneur le Dau-

phin arriva comme il en for-

toit , & aprés qu'ils fe furent

faluez ,
Monfeigneur propofa

une Promenade , & l'on vit

auffi-toft
paroiftre deux pe-

tites Chaifes de
Promenades

Ddij
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tirées chacune par un petit

Cheval proprement enharna-

ché , & chacun ayant monté

dans une de ces Chaifes ils

les conduifirent eux - mêmes

& toute leur Cour monta à

Cheval , & les fuivit à la Pro-

menade qui dura jufques à

quatre heures , & ils fe quit-

terent fans entrer dans le

Chafteau , & fe dirent Adieu

en fe donnant des marques

de toute la tendreffe poffible.

Monfieur le Comte de Tac-

co , continua de faire voir

fon bon gouft en parlant de

tout ce qu'il vit à Meudon ,

•

盡
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& de faire connoistre que

rien n'échape à la parfaite

connoiffance qu'il a de toutes

chofes. སྙ

Le lendemain il alla voir

la Monnoye des Medailles ;

lieu également curieux tant

par la beauté des Poinçons

& des Quarrez du Roy , que

par la diftribution & la gran-

deur des Ateliers. On frapa

deux Medailles en fa prefence ,

& il marqua fa fatisfaction

par les queftions que la furpriſe

& la promtitude de l'execution

donnent lieu de faire.

Il paffa enfuite dans la

D diij
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Galerie de l'Orfévrerie ; où

fe font les Ouvrages d'or &

d'argent du Roy. Les voya-

geurs conviennent de n'en

avoir point vû de ſemblable

à caufe de la longueur , & de

la difpofition , de la lumiere ,

des commoditez , &du nom.

bre d'Ouvriers qui peuvent y

travailler fans fe nuire les uns

aux autres , ni embaraffer le

paffage , parce qu'ils font pla-

cez dans de grandes embrafu

res de croifées qui n'anticipent

point fur le Corridor. Il jugea

de tout ce qui s'y faifoit avec

un parfait difcernement , ce
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1

qui fait conoiſtre qu'il n'igno-

re rien .

Ilfut conduit de là au Cabi-

net où l'on garde les Poinçons

& les Quarrez , avec les revers

dés grandes & des petites Me-

dailles de l'Hiftoire du Ray ,

mis en Tableau fur un fatin

verd. Il y a un tres beau Luftre

fufpendu au milieu du plafond.

Les deux grands coftez for-

mentune fuite d'armoires qui

n'eft point interrompuë , à

panneaux de Glace , de même

que le refte du Cabinet , &

terminées par une corniche

d'une belle Menuiferie qui

Dd.iiij
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porte des Bronzes reprefentant

les travaux d'Hercule , & des

vafes dorez entremêlez de

Porcelaines. Les Poinçons &

les Quarrez , font arrangez

dans ces Armoires fur des

Tablettes , de maniere que

les Types paroiffent à travers

les Glaces qui expofent de

cette forte à la vûë les piéces

de ce rare Cabinet , eftimées

plus de deux millions . Mon-

fieur le Comte de Tacco , les

confidera toutes & n'en

admira pas moins le travail.

qu'il loua le lieu même , & le

choix des ornemens qui répon-
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"

dent à la dignité de fon

ufage,

Il vit enfuite les Tableaux

de Mr de Launay , qui font

tous des plus grands Maîtres.

Ce fut à l'afpect de ces pre-

cieux Originaux qu'il fit voir,

encore davantage fa profonde

& délicate connoiffance qui

fçait faire de la diference entre

le beau & l'excellent, Le Saint

François du Carache , & la

Vifion d'Ezechiel de Ra

phaël , l'attacherent d'abord

& long- temps , & l'on s'aper

cevoit qu'il y découvroit fuc-

ceffivement non feulement
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les beautez qui s'y remarquent;

mais auffi certaines perfections

de l'Art qui ne font fenfibles

qu'aux Connoiffeurs du pre-

mier ordre. Enfin il marqua

pour chaque Tableau une

admiration proportionnée à

fa beauté.

Ce Comte parut fort con-

tent de ce qu'il avoit vû , & le

témoigna à Mr de Launay

par tout ce qu'un homme de

fon rang peut dire de plus

gracieux , ajoûtant qu'il eftoit

fâché de n'avoir paspas le
temps

d'admirer de fi belles chofes

de la maniere qu'elle le meri-

1
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toient. Illaiffa en fortant des

marques de fa liberalité aux

Ouvriers.

Il a vu trois fois l'Opera

pendant le fejour qu'il a fait

icy , & deux fois la Comedie.

Les Opera qu'il a vû font

Philomelle deux fois & Roland

& les Comedies Phedre & A-

riane.
I

Lors qu'il entendit Mr Ma-

rets , jouer du Theorbe , a

l'un des Repas que Mr le

Marquis d'Antin luy donna à

Verfailles , il fe fouvint de la

Tempefte d'Hefione qu'il a

faite , & qui eft un tres-beau
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Morceau de Mufique , & il

dit qu'ilferoit ravy de l'enten-

dre ; mais qu'il ne luy reftoit

plus de temps que pour voir

l'Opera de Roland qu'on luy

avoit preparé. On luy répon-

dit qu'on pourroit placer cette

Tempefte à quelque endroit

de l'Opera de Roland , ou la

jouer à la fin , ce que l'on a

fait , & il en fut fi content ,

qu'aprés l'avoir entendue

jouer une fois , il demanda

qu'on la jouaft une feconde ,

ce qui fut executé. Tous ceux

qui l'ont vû à l'Opera ou à la

Comedie , ont efté charmez
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1 de l'honnefteté de fes manié-

res & l'empreffement de le

voir a fait redoubler les Af-

femblées , en forte que la fou-

le a efté fort grande à tous ces

Spectacles lors qu'il les a ho-

norez de fa prefence , & il a

donné des marques de fes li-

beralitez à l'Opera & àla Co-

medie

Le Mercredy 20. aprés

midy , veille de fon départ ,

il reçut une vifite de Mr le

Marquis de Torcy qui luy a-

porta de la part du Roy , un

Manchon de Martre , & luy

dit que Sa Majesté le luy en
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voyoit pour le garentir du

froid pendant fon voyage . It

mit auffi toft les mains dans

ce Manchon , dans lequel il

trouva une Ceinture & une

Boucle garnie d'un tres- gros

Diamant brillant & de fix at

tres de moindre groffeur , ef-

au-

timez tres- certainement cent

mille Ecus , & quoy qu'il fuft

furpris de la maniere galante

dont on luy fit ce prefent , il

ne le fut pas de la liberalité

du Roy, fa magnificence pro-

portionnée au rang de ceux à

qui S. M. en donne des mar-

ques , n'eftant ignorée de

perfonne.
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Il eft parti tres content , &

charmé du voyage qu'il a fait

en cette Cour , où il a eu tous

les agréemens imaginables
; il

a cfte reçu par tout où il a efté

avec tous les honneurs que

l'on auroit pû faire aux plus

grands Princes ; mais les mar-

ques des bontez & des confi-

derations particulieres duRoy,

quoy qu'il eut lieu de les at-

tendre , ont encore efté plus

loin qu'il ne fe l'eftoit imagi-

né. La grande fuperiorité de

fon efprit a fait l'admiration

de toute la Cour, & de tous

ceux qui l'ont entendu parler.



328 MERCUR
E

dans tous les lieux où il a-cfté.

Il a dit que tout ce qu'il avoit

vû icy luy avoit paru beau-

coup au-deffus de tout ce qu'-

on luy en avoit dit. Mais l'on

peut affurer en parlant de luy

qu'il y a paru beaucoup au-

deffus detout ce que la renom-

mée en avoit publié. Toutes

fes manieres ont paru d'un

grand Prince ; fes honneftetez

ont efté grandes pour tout le

monde, mais avec diſtinction ,

& quelques grandes qu'elles

ayent efté , elles ont toûjours

laiffé voir ce qu'il eft. Sonbon

gouft a paru entoutes chofes,
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& fon affabilité a égalé fes

manieres galantes , & les plus

grands Princes dans la meilleu-

re fituation de leurs affaires ,

n'ont jamais donné de plus

grandes & de plus frequentes

marques de leurs liberalitcz ;

mais fon bon naturel furpaffe

encore toutes fes grandes qua-

litez , & rien ne le peut mieux

faireconnoiftreque les larmes,

ainfi que jevous l'ay déja mar-

qué, qu'il a répanduës en pre-

nant congé du Roy, qui de

fon cofté n'a pas pris moins

de plaifir à le voir , & à quifon

«départ n'a pas efté moins ſeur

Novembre 1709. E c
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fible qu'à toute la Famille

Royale.

Le fuccés de la Campagne

faite par Mr le Maréchal Duc

d'Harcourt , a efté fi heureux

que le Roy voulant luy ré-

moigner la fatisfaction qu'il

avoit de la conduite qu'il

a tenue pendanttoute la Cam-

pagne , l'a nommé Pair de

France à fon retour à Ver-

failles, où il eft arrivé il y a

déja quelques jours. Il en a

efté felicité de toute la Cour

dont il a reçu de grandes louan-

ges non-feulement parce que

fon attention au fervice du
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"

que le Gene-

ral Mercy a perdu la Bataille

de Newbourg , mais auffi par-

ce qu'il a tenu les ennemis en

echec pendant toute la Cam-

pagne , & qu'il a étendu les

Contributions beaucoup au-

delà du Rhin , dont il a fait

payer la plus grande partie en

bleds , ce qui dans la difette

que l'on a cue cette année , a

efté d'une utilité tres- confide-

rable , & a fort incommodé les

cnnemis.

Roy a efté caufe

Pendant que le Roy luyfai ·

foit ce prefent , on enterrinoit

au Parlement les Lettres de

Ecij
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Pair de France données par Sa

Majefté , à M le Maréchal

Ducde Villars , ce qui faitcón-

noiftre que ce Prince n'a pas

cfté moins prompt à les ré-

compenfer qu'ils ont fait pa-

roître de vigilance dans les

fervices qu'ils luy ont rendus.

Comme il y a tres long-

.

"

temps que Mr de Saintot luy

en rend, & qu'il luy en aren-

du en premier licu comme

Maître des Ceremonies , &

qu'il a exercé cette Charge

•dans des occafions tres-impor-

tantes , & dont le Čeremonial

eftoit difficile à obferver , ce

21
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qui a paru notamment dans

la conduite de la Reine Louife

d'Orleans , qu'il accompagna

jufqu'en Efpagne aprés qu'elle

eut épousé à Fontainebleau

Charles II . Roy des Efpagnes.

Jamais homme n'a mieux fçu

tout ce qui regarde cette im-

portante Charge dans laquelle

il cft difficile de ne pas faire

fouvent quelque faute. Aufli

a-t-il fait des remarques tres-

curieufes fur beaucoup de

chofes delicates qui la regar-

dent , & a t-il efté confultépar

Sa Majefté fur des faits tres

importans , & qui auroient

51
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fouvent fort embaraſſé s'il n'en

avoit eu des Memoires. Vous

fçavez qu'il a efté enfuite In-

troducteur des Ambaſſadeurs ,

& qu'il ne s'eft pas moins bien

acquitté de ce grand Employ

qu'ila fait du premier. Tant de

fervices , & rendus pendantun

fi grand nombre d'années

font caufe que le Roy vient

de luy accorder la furvivance

de la Charge d'Introducteur

des Ambaffadeurs , pour Mrle

Chevalier de Saintot fon fils ,

avec un Brevet de retenue de

quarante mille livres . Il y a lieu

de croire qu'eftant inftruit des
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fonctions de cette grande

Charge par Mr de Saintot fon

pere, il s'acquittera de tout ce

qui la regarde , & qui demande

un homme fage & fpirituel

avec un applaudiſſement ge-

neral.

Mr de Villeras , Secretaire à

la conduite des Ambaſſadeurs ,

eſtant mort il y a déjà quelque

temps , Sa Majefté , a nommé

pour remplir cette place Mr

Merlin , l'un de fes Gentils-

hommes Servants , Chevalièr

de Saint Louis & qui a efté cy-

devant Capitaine de Cavalerie.

Cette place demandant un
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homme d'une grande activité,

& d'une parfaite intelligence ,

Sa Majesté a balancé pendant

quelque temps fur le choix

qu'elle devoit faire ; mais ayant

fçu que Mr de Villeras avoir

dit qu'il ne connoiffoit point

d'homme plus capable de

remplir cette Charge aprés fa

mort , Sa Majesté qui ne s'at-

tache qu'au merite dans tous

les dons qu'elle fait ; & qui

le confidere plus que toutes

les recommandations imagi-

nables , l'a pourvû de cette

Charge , ce qui a cauſe beau-

coup de joye à tous ceux, qui -

connoiffent
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connoiffent fon merite

dont le nombre eft grand.

›

&

M des Maretz , fille de

M' le Contrôlleur General >

Religieufe à Montmartre

ayant eſté nommée par le Roy,

Abbeffe d'Hyeres , ainſi que

vous l'avez déja appris par

une de mes Lettres , y fit fon

Entrée le 24. du mois dernier.

Voicy le Compliment qui luy

fut fait par Mlle Boitart de

Cerifay,Penfionnaire du mê-

me Convent , au nomde toute

la Communauté , & qui meri-

te d'eftre rendu Public.

Madame ce jour heureux

Novembre 1
1709.

Ff
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fait enfin ceffer nos peines & noš

inquiétudes. Nous vous regar

dions comme un don inestimable

le Ciel avoit accordé à nos
que

prieres ; mais jufqu'à ce que

nous le viffions dans nos mains ,

l'efperance de le poffeder eftoir

toujours accompagnée de quelque

crainte de leperdre. Aujourd'huy

noftrejoye eftpure&fans mélan-

ge; pour bienjuger defon excés

ilfuffit de connoiftre celuy de nos

malheurs. Nous avions veй

prefte à eftre deferte & abandon-

née, cette Abbaye fi celebrepar la

Nobleffe , & l'antiquité de fa

Fondation, par lenom & lapieté

>
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de tant d'Illuftres Abbeffes , &

parla Sainteté de tant de Vierges

qui s'y font Confacrées àJesus-

Chrift. A cette douleur eftoit

jointe celle d'avoir perdu une

excellente Abbeffe , une Mere

tendre , qui avoir adouci nos pei-

nes tant qu'elle avoit pû les par-

tager ;&qui aprés avoir long-

temps foutenú cette Maifon par

fafageffe , fon œconomie , &fa

patience , ne l'avoit quittée en

pleurant , quepour lafairetomber

en des mainsplus heureuſes . Nous

n'accufions
perfonne de nos mal-

heurs. Nous adorions la main du

Tout-Puiſſant , qui pour faire

Ffij
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fentir aux mortels leur dependan-

cefonpouvoir , les conduit

quelque fois jufques fur le bord

duprecipicepour lesfauver d'une

maniereplus éclatante. Profternées

devant fon Sanctuaire ,

implorions fa mifericorde , nous le

Suplions de ne pas permettre que

fon nom fut oublié dans ce lieu

Saint où l'on chantefes loüanges

depuis tant de fiecles , il a exau-

cé nos vœux : il vous a choi-

nous

fie , Madame , pour eſtre l'inſ-

trument defa providence , & ft

ce choix eft avantageux , s'il eft

honorable pour la Maison , per-

mettez moy de le dire , iln'eſtpas
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moins glorieux pour vous. Si

Dieu , vous avoit deftinée au

Gouvernement d'une Abbaye

riche &floriffante , c'eſtoit un

honneur qui vous eftoit commun

avec plufieursautres ;& qu'on

eut regardé comme la recompenfe

de voſtrefageffe , & de voftre

pieté; mais qu'ellegloire pour vous

de raffurer une Troupe timide de

Vierges prefte à eftre difperfees ,

defauver cette Maifon de fa perte

prefque certaine , & de la retirer

pour ainfidire du naufrage. Oüy

Madame, vous enferezregardée

commé lafeconde Fondatrice ;

dans lafuitedes temps , lors qu'on

Ffij
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,

verra faprofperité , dont elle vous

fera redevable , on joindra voftre

nom à celuyde la pieufe Comteffe

d'Estampes , qui lafondapar les

liberalitez du Roy fon frere.

Pour nous Madame , fi nous

vous avions receuëdans l'heureux

eftat de nos affaires , vous auriez

trouvé en nous une obeïſſance , &

une foumiffion qui n'auroit fini

qu'avec nos viess mais les maux

dont vous nous délivrez avec

tant de bonté ajouteront à nos

respects une reconnoiſſance éter-

nelle.

Je dois ajoûter icy une
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chofe qui eft bien glorieufe à

Me Defmaretz , & qui fait

voir le bon choix que le Roy a

fait , enluy donnant l'Abbaye

qu'il luy a conferée , & que

cette nouvelle Abbeffe s'apli

quera uniquement aux foins

de la bien gouverner. Je dois ,

dis -je , ajoûter icy , que cette

nouvelle Abbeffe , n'a voulu

emmener avec elle , perfonne

de l'Abbaye de Montmartre

où elle eftois , & qu'elle n'a

même retenu qu'un jour &

demi M fa mere & M" de

Bethune & de Bercy , fes

foeurs , afin de fe livrer plus

Ff iiij

>
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promteme
nt

toute entiere &

fans referve , à fes cheres Filles.

Je vous envoye l'Extrait

d'une Lettre d'un Pere Domi、

niquain, écrite à Rome le 10.

Aouft dernier.

Le PereVicaire de noftre Mif-

fion de Fulfa , Faux - bourg d'If-

pahan , demeure des Chretiens ,

a cfté fait Archevêque de Nar-

chevan , Province de Perfe , où il

ya neuf Convens de Domini-

quains Armeniens. Le Pere An-

tonin a efté tranfporté de Fulfa

pour aller prêcher & commencer

un College dansla Province d'Ar
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menie. La Congregation de la

Propagande deftine trois de nos

Peres dans ce Pays-là , avec un

Frere Laic. Le Pere Barnabé Fi-

dele , doit eftre du nombre , &

deux autres bons fujets Preftres

l'accompagnent. Le Pape afait le

Regale que

tyr nommé Archervefque , presen-

tera au Roy de Perfe. Mr Mi-

chel Marfeillois , Ambaffadeur

pour leRoy dans la Gour Perfan-

ne a fait des biens infinis à la

Religion ; les Catholiques eftoient

fur le point d'eftre abîmez. Il

obtenu des commandemens du Roy

de Perfe pour eux tres -favora-

le Pere Pierre Mar-

a
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bles ; il afait touteforte de biens

aux Miſſionnaires ; il nous afait

l'honneur d'aſſiſter à nos Festes de

SaintDominique , & du Rofaire

de l'année derniere , & de donner

à manger à tous les Convents ; il

a enfin fait une aumône de so.

piaftres à noftre Maiſon naiſſan-

te, porté le Pere Antonin avec

Luy dans la Province fi éloignée,

il afait recevoir ce Religieux

comme un Ange du Seigneur, qui

prefche avec un fuccez incroya

ble.

Je paffe au fecond Article des

Affaires de la Mer.
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Détail de la Courſe de la Fregatte

du Roy le Sorlingue , com

mandée par Mr Chamberry

Herbert.

Le 19. Octobre il mit à la

voile de Saint Malo pour con-

tinuer la courfe. Il alla recon-

notre le Cap Lezard à la côte

d'Angleterre , à deffein d'y

croifer ;il rencontra une Flotte

Angloife de 40. voiles cfcor-

tée par deux Vaiffeaux , l'un

de 60. l'autre de 36. canons.

Il alla les reconnoiftre à demie

lieuë : le plus gros fe detacha



348 MERCURE

pour lechaffer, ce qu'il fit pen-

dant uneheure& demie, aprés

quoy l'ennemy revira ſur ſa

Flotte ; le Sorlingue revira auffi

d'abord , à deffein de l'obliger

à faire quelque mouvement

qui l'en écartât ; mais fa ma-

noeuvre fût inutile ; l'autre

Vaiffeau les ayant raffemblez

ils firent route pour la Rade

de Montbaye , où ils entre-

rent la nuit ; il fut croifer au

Oüeft des Sorlingues , où le

Novembre au matin il pric

un Vaiffeau Anglois de 150.

Tonneaux venant de Saint

Chriſtophle chargé de Sucre ;

5.
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ilenvoya un Officier avec 10.

hommes qui envoya le Capi-

taine avec quelque prifonniers.

Lejour fuivant ayant eu con-

noiffance de deux autres Vaif-

feaux , il les chaffa , ordonnant

la priſe de le fuivre. Il en prit

unle foir qui venoit de la Bar-

bade , dans lequel il s'eft trou-

vé environ 40. Tonneaux de

Sucre ; il l'amarina d'abord , &

fit route pour chercher la pre-

miere prife qu'il avoit perduë

de veuë à Midy. Le fixiéme

au matin il parut un Vaiffeau

au vent qu'il prit chargé de

Go. Tonneaux de Sucre , & de
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quelquesBalles de Gingembre,

qui venoit auffi de la Barbade,

& en l'amarinant il eut con-

noiffance d'un Vaiffeau qui

venoit à fa rencontre ; il alla

àluy & le reconnut pour un

Vaiffeau Anglois de 60. ca-

nons , defamparé de ſes Maſts,

mais affez bien ragrée , pour

eftre encore meilleur voillier

que les prifes; il paffa au vent

à luy à portée de canon; l'en-

nemy en tira plufieurs coups,

pendant lequel temps , il fit

fignal aux prifes de faire force

de voille au plus prés du vent.

Ce Vaiffeau eftoit fort enéqui-
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page , & avec le peu qu'il en

reftoit au Sorlingue , il n'eſtoir

pas en eftat de luy faire inful-

te ; il rejoignit fes deux der-

nieres prifes, & ayant retrouvé

la premiere , il fit route pour

la cofte de France.

•

Meffieurs Sans & Battement

Commandant les Vaiffeaux du

Roy l'Auguste & le Blakoal ,

font rentrez à Dunkerque

aprés trois jours de courfe

avec deux prifes Hollandoiſes,

l'une de 40. canons , & l'autre

de 14. le premier ayant 200.

hommes d'équipage ; & le fe-

cond 60. ces Navires reve-
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noient d'escorter les Baftimens

pefcheurs de Harang & de

Moluë. Mr Sans ayant Pavil-

lon Anglois , ils le crûrent de

cette Nation &le faluërent ; il

hiffa en même temps Pavillon

François , tira toute fon artil-

lerie & aborda le plus fort qui

ne s'y attendoit pas , & qu'il

enleva : il n'a eu que deux

hommes bleffez , les Hollan-

dois en ont eu 40. tuez ou

bleffez, & l'un des Capitaines .

l'eft dangereuſement.

Le Capitaine Dominique

Pont qui a croifé à la coſte

d'Angleterre , arriva à Calais ,



152

mone

Novembre 1709. Gg



Ples humains,& eBastus, Ceres etPomors

foter vo, confoler ve scrie vne berge =

l'ennuy que crise la mi-sere, chanter avec

hour drange Den'avoirpas dequoyfaire ver.

is aurons isloiter defaire mieux l'amour.

d'Angle
terre

, arriva à Calais ,
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à la fin de ce mois avec une

Rançon Angloife de 500.li-

vres feulement.

Je vous envoye une Chan-

fon nouvelle dont les paroles

font de Mr d'Aubicourt. II

fufit de vous le nommer

puifque je vous envoye fou-

yent de fes Ouvrages.

AIR NOUVEAU.

Chacunfe plaintque cet Au-

tomne ,

Rend mal'heureux tous les

humains

Que Bachus , Ceres & Po-

mone

Novembre 1709. Gg
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N'ont donné nuls Froment , au-

cunFruit, point deVins,

Confolez - vous , confolez-

vous ,

S'écrie une Bergere ,

Avecuntransport vif& doux,

bannir l'ennuy que cau-

Se la mifere

Et
pour

Chantez avec moy tour-à-tour ;

Ahſi c'eſtun malheur étrange

De n'avoir pas dequoy faire

vendange

Nous aurons le loifir de faire

mieuxl'Amour.

Le mot de l'Enigme du der-

nier mois eftoit l'Arbre. Voi-
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cy de quelle maniere il a efté

expliqué en Vers.

L'Arbre donne aux mortels mille

& mille douceurs

Qu'il porte fur la terre & ra-

porte fur l'Onde;

On ne sçauroit nombrerfes freres

&fesfœurs

Tant il s'en trouve dans le

monde.

L'Arbrefenfible à lafroidurė

Pendant l'Hiverfe tient tout nú

par l'ordre de la nature&

Attendpourfe vetir que le chaud

foit venu 221

Ggij.
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Sa livrée eft levert au Prelat ref-

pectable,

Mais au Banqueroutier tres-igno-

minieux.

LeCordon vert eft honorable ,

Le Bonnet vert eft odieux.

Tantqu'un Arbre eft vivant il ne

chante& ne danfe ,

Mais FlûteouViolon devenupar

le fort ,

Excitant par tout la cadence

Il chante

mort.

danfe aprés fa

Les autres qui l'ont trouvé

•



GALANT 357

font M's Galicfon ; de Saint

Vallery ; d'Argone ; Berken-

head ; les Abbez Champin &

Didier ; le Chevalier Subfina-

musduMarais ; Bonjufte ; l'Ar-

change , de la ruë Geoffroy-

Lafnier ; Tamirifte , l'Auteur

entoufiafmé ; l'aîné des
quatre

groffes Sœurs ; le Paroiffien de

Saint Etienne ; le Nouvellifte

paffionné , & le Pilier du Pa-

lais. Mes de Ruis ; des Mardel-

les & de Cheneville , du Ma-

rais ; la Femme groſſe de Bon-

jufte ; Mlles d'Eclainville ; de la

Rotiere ; B ;la charmanre Bul-

loch , Commere de M' Ber-
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kenhead ,de Saint Germainen

Laye ; Marie Danican de Saint

Cloud ; la Solitaire de la ruë

aux Féves & fon Affociée ; la

plus jeune des belles Dames de

la rue des Bernardins ; Hebée

& Uranie , du Marais ; l'Autri-

ce nouvelle ; la belle Danfeufe

du quartier Saint Honoré , &

la Dupe des
quatre Amans.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle faite par le folitaire

du Bois du Val- Dieu.

ENIGME.

Dans l'élevation que mon être

medonne,
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Je fuis dedans les Airsfans ram-

per icy bas ,

Etfans avoir d'efprit ce qu'on ne

croiroit pas ,

Faypourtantmes degrez&mon

rangenSorbonne.

Mon naturel eft dur ; j'éclatte

quandj'ordonne ,

Je vas &je reviens auſſitoſt ſur

mes pas

Sans me laffer

autreslas ,

jamais je rens les

Qu'onme laiffe en repos je n'étour-

dis
perfonne

.

Toujours la bouche ouverte avec

ma voix defer,
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Sur de joieux fujets on m'entent

triompher,

Finfpire en la trifteffe une dou

leurprofonde ,

Quoyqueje parle affez je ne dis

oùy ny non ,

Monéclar eft puiffant pour attirer

le monde
,

Jeporte à maceinture

✔mon nom.

mon âge

La Chanfon que vous venez

de voir regardant en quelque

façon l'Automne , je vous en

envoye une autre qui peut

regarder le Printemps , puif

qu'il







GALANT 361

qu'ily eft parlé du Chant des

oyfeaux qui fe renouvelle en

ce temps-là.

AIR NOUVEAU.

Petits Oyfeaux qui chantez

vos plaifirs ,

L'Amourquicomble vos defirs

Eloigne de vos cœurs le trouble&

lafoufrance.

Vousfuivezune douce Loy ;

Maisfi vous reffentiez les dou-

leurs de l'abfence ,

Peutêtreferiez vous auffi triftes

que moy.

Novembre 1709. H
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On a fait dans ma derniere

Lettre , une mépriſe tres- con-

fiderable en donnant pour

Epoux , à Mlle le Goux- Mail-

lard , fille de Mr le Goux-

Maillard , Prefident au Par-

lement de Dijon , Mr le Mar-

quis de Pons , Chef de l'illuf-

rre Maifon de Pons , une des

plus grandes du Royaume ,

originaire de Saintonge &c.

Cette Dlle ayant époufé Mr

de Vilfavin du nom de Bou-

thilier de Chavigny , lequel

a une belle Terre appellée

Pont, ce qui a fait l'erreur

Mr de Villavin s'eftant fait

26
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appeller fort long temps , Mr

le Marquis de Pont.

Je crois ne devoir pas finir

ma Lettre fans vous dire que

Mr le Maréchal de Villars

continue de jour en jour à

fe mieux porter ; qu'il n'y a

plus aucun accident à craindre

de fa playe , & qu'elle eft en

fi bon état que fi les affaires

demandoient qu'il montaft à

Cheval avant la fin du mois

de Janvier , il pourroit y mon-

ter. Je crois ne pouvoir rien

Vous mander qui vous faffe

plus de plaifir , & vous pou-

vez compter fur ce que je vous

Hhij
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mande ce qui a beaucoup

réjoüy toute la Cour qui luy

rend de frequen
tes vifites pour

le feliciter , & pour l'entendre

parler du fuccés qu'il fe pro-

met , en cas queen cas que la guerre

continue , ce qu'il feroit di-

ficile de pouvoir deviner , au-

cun des Partis ne pouvant fça-

voir prefentemen
t avec certi-

tude dans quel eftat il fera lors

que le temps d'ouvrir la Cam-

pagne approchera . Cependant

fi l'on en juge par les difpofi-

tions de toutes chofes , la face

des affaires fera avantageuſe-

ment changée à noftre égard ,
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& la dureté du temps , tant

à l'égard des bleds que de l'ar-

gent qui n'a pas circulé , quoy

qu'il y en ait abondamment

dans le Royaume , & qui nous

a plus fait la guerre que les

Alliez

jours à prendre une autre face.

Toutesles apparences font que

la recolte fera des plus abon-

dantes , & juſques là on a pris

de fi juftes précautions de faire

venir des bleds de tous coftez ,

que le prix endiminue chaque

jour , en forte que. dans peu il

fera à unprix fortmediocre . Le

Miniftre de la Guerre & celuy

commence tous les

Hh iij
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des Finances ont pris des mefu-

res fi juftes que dés-à-prefent

on eft affuré que les Armées

du Roy ne manqueront de

rien ; qu'elles auront même

abondance de toutes chofes ,

& que l'argent ne manquera

pas puifque tous les fonds font

faits pour la Campagne pro-

chaine , & que l'on peut com-

pter fur la vigilance & le fça-

voir du Miniftre qui en ré-

pond. On n'attend point que

la Saifon foit avancée pour

faire des Recrûës ; on y travail-

le chaque jour , & l'on y tra-

vaille avec fuccés , & jamais

·
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l'ardeur & la bonne volonté

n'ont paru plus vives dans les

Troupes, que celle qu'on leur

voit prefentement , & elles ne

refpirent que le combat. Tout

cela doit vous faire connoiftre

que nos Troupes feront com-

plettes avant l'ouverture de la

Campagne , & que nous ne

manquerons ni d'hommes ni

d'argent.

Les Alliez ne peuvent pas

dire la même chofe , & l'on

peut affurer que la derniere Ba

taille , jointe à ce que leur ont

coûté les Sieges de Tournay,

de la Citadelle de la même Vil
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>

Ic , &deMons , leur coûte prés

de quarante-cinq mille hom-

mes , & l'on trouvera que je

' exagere pas lors qu'on fera

reflexion , qu'il eft manifefte ,

& que de leur avcu même , la

Bataille leur coûteprés de tren-

re mille hommes , dont la le-

vée leur fera d'autant plus dif-

ficile que l'on en aura befoin

pour la guerre du Nord , qui

eft entierement ouverte ; que

beaucoup de Princes d'Alle-

magne font dans des fituations

qui les engagent à conferver

une grande partie de leurs

Troupes , & à empêcher qu'on
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en leve chez eux ; que l'Alle-

magne elle -même en a un tres-

grand befoin pour l'Armée de

l'Empire qui n'a rien fait cette

année que de fe laiffer battre,

& n'a pû empêcher qu'on le

vaftdes contributions au de-là

du Rhin. Toutes ces chofes ,

jointes au Corps entiers qui

font occupez par la guerre du

Nord, feront caufe qu'il fera

impoffible que l'Armée de

Flandre puiffe eftre nombreu

fe ; puifque l'on ne voit pas

qu'il luy foit poffible de pour

voir faireles Recrues dont elle

a befoin.
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L'Angleterre eft engagée de

fournir des Troupes au Roy

de Portugal , & à l'Archiduc ,

& de garnir fes Vaiffeaux , &

elle auroit trop à craindredans

la fituation où se trouvent fes

affaires fi elle laiffoit fans
;

les

Troupes un Pays fujet aux

grandes revolutions , & où il

en peut tous les jours arriver ;

de maniere , que loin que

Anglois puiffent envoyer de

nouvelles Troupes en Flandre,

il leur fera impoffible de rem-

placer toutes celles qu'ils y ont

perdues pendant la campagne

derniere.



GALANT

371

Quant aux Hollandois , on

fçait que leur Pays en fournit

peu , & l'on vient de voir la

difficulté qu'ils auront d'en

tirer
d'Allemagne pour rem-

placer celles qu'ils ont perduës

l'année derniere.

Il me reste encore à vous

parler de l'argent dont les

Alliez ont befoin pour payer

les Corps qui font à leur folde ;

outre les fommes dont ils ont

befoin pour faire leurs Re-

crues. Il n'en faut point at-

tendredu coftéde
l'Empereur,

il fçait comment on en tire ;

mais il ignore
commentonen

donne.
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Al'égard de l'Angleterre ,

elle fe trouve dans une impof-

fibilité abfoluë d'en fournir

beaucoup , & les Banquerou-

tes qui y estoient autrefois fort

Tares , y eftant frequentes , il

n'en faut pas davantage pour

faire voir la difette d'argent

qui s'y trouve. Le Parlement à

Ton ouverture ne manquera

pas de promettre beaucoup,

& de faire parade debeaucoup

de fonds qui ne feront quedes

Impoſts nouveaux , ou des re-

nouvellemens d'impofts ; de

maniere qu'il fera impoffible

d'en tirer de l'argent comptant

à moins

1
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à moins d'abandonner la moi-

tié des fommes , & tout l'ar--

gent que l'on en pourratirer,

quelque grande que puiffe

eftre la fomme, ne fuffira pas

pour payer feulement les arre-

rages de l'année derniere , qui

font dûs à la Flotte , loin qu'on

en puiffe tirer un fol pour les

fonds de l'année prochaine.

Quant à la Hollande qu'il

y a tant d'années qu'elle eft

épuifée par toutes fortes de

raifons que je ne repete poinr;

qu'il y a long-temps que plu-

feurs Villes , & mefme des

Provinces entieres ne payent

Novembre 1709. · Ii
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plus leur cotte part , rien ne

peut mieux faire voir l'état où

elle fe trouve que la Lotterie

qu'elle vient de tirer. Elle

n'eftoit pas à moitié remplie ,

&tout l'argent que l'on avoit

donné pour cette Lotterie

ayant efté dépensé à meſure

qu'il a efté livré , elle ne peut

fervir de reflource aux Hollan-

dois pendant cette campagne ;

& comme ils n'en ont aucu-

nes , il est tres difficile pour ne

pas dire impoffible, qu'ils puif

fent trouver des fon is pour

faire. Joignez à toutes ces cho-

que les Anglois& les Hol↳
Les

la
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landois vont eftre accablez

des demandes de nouveaux fe-

cours que leur feront les Por-

tugais & l'Archiduc , parce que

les Eſpagnols voyant le zele de

Philippe V pour la Nation ,

& le deffein formé de combat-

tre avec le dernier Eſpagnol ,

fi la fortune l'abandonnoit ,

ont fait de fi grands efforts,

qu'ils ont déja feize millions

d'écus pour la
campagne pro-

chaine , & affez de Troupes

levées pour compoferune Ar-

mée formidable. Cet Article

eft un fait conftant , & fur le

I i ij
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quel vous pouvez compter.

la

Voilà la veritable fituation

des Affaires prefentes , &pour

peu que vousy falliez de refle

xion , vous trouverez que

face des Affaires a bien chan-

gé , & que la France a lieu d'at-

tendre de grands & d'heu-

reux fuccez la campagne pro-

chaine.

Je remets au moisprochain

à vous parler de plufieurs Ar-

ticles d'une grande beauté , &

je puis vous affurer que vous

n'aurezpoint reçû depuis long-

temps de Lettres plus curicu
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fe & plus belle. Je fuis Mada-

me voſtre , &c.

AParis ce dernierNovembre 1709.

A VIS.

Le Mercure de Decembre

fe debirera le deuxième Jan-

vier.

3

•
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